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Et tous vos imprimés 
de

LES IMPRIMEURS DE 110- 
BERVAL, LTEE.

Edit, du COLON, Robervaî. Fondé le 1er mars 1917

ORGANE REGIONAL 
PARAISSANT 

TOUS LES JEUDIS

Abonnement SI.50 par année 
payable d’avance.

Tout abonnement est considéré 
comme renouvelé faute d’avis con­
traire. lô jours avant l’expiration.

Les avis du refus d’abonnement ne 
vaudront que s’ils sont adressés direc­
tement par écrit au bureau du journal 
et il faudra que les arrérages, s'il y 
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ACHETONS NOS CADEAUX 
CHEZ-NOUS !

LE TIMBRE DE NOEL

Pour préparer la célébration des Fêtes de Noël et du 
Jour de l’An, les consommateurs prennent une bonne par­
tie du mois de décembre. Les derniers jours et les premiers 
jours de l’année sont des occasions favorables à une recru­
descence de l’esprit familial.

Même ceux qui, au cours de l’année, ont dû négliger 
leurs relations de famille, se font un devoir et trouvent un 
plaisir toujours nouveau de se retremper dans la solidarité 
familiale. On échange, avec ses souhaits, les cadeaux les 
plus variés. On aime à renouveler sa garde-robe. On enri­
chit son garde-manger. Bref, on fait dans tous les domai­
nes, des achats plus nombreux.

Cette atmosphère de famille qui égaie la fin de l’année 
et accueille la nouvelle devrait pénétrer même notre vie 
économique. Nous nous souvenons alors de nos cousins les 
plus éloignés. Pourquoi ne pas avoir une pensée pour tous 
ceux de notre groupe qui forment avec nous une même 
grande famille? N’arrêtons pas là l’expression d’un senti­
ment naturel. Traduisons en actes cette heureuse pensée-

Que nos achats des fêtes soient une manifestation 
pratique. Profitons de la circonstance pour prouver à nos 
marchands et à nos producteurs que nous sommes d’une 
même famille. Les liens qui nous l’attachent les uns aux 
autres doivent être rendus tangibles par nos achats.

Nous ne nous contenterons pas, cette année, de sou­
haiter bonheur et prospérité. Nous poserons le geste qui 
facilitera, par nos achats, la réalisation de ces voeux. Au 
cours du mois de décembre, nous nous ferons un devoir de 
diriger tous nos achats chez nos marchands en exigeant 
des produits de chez nous.

Comme cadeaux, on recherche des articles qui ont un 
cachet particulier. Pourquoi ne pas réserver, cette année, 
une bonne partie de notre pouvoir d’achat aux produits de 
la petite industrie et aux oeuvres de nos artistes?

Nous dépenserons à cause des fêtes plusieurs million. 
de dollars. En achetant nos cadeaux chez nous, nous con­
tribuerons au développement de notre économie, par 1 ex­
pansion de notre commerce et de nos industries. Ce sera en 
plus, un moyen pratique de travailler au maintien de la 
culture française si tragiquement menacée.
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l LE SECRET POUR VIVRE VIEUX,
§ est de se débarrasser des inquiétudes de la vie ! 
jj Ia’s deux pires soucis d'un homme: SI JE
0 MEURS JEUNE: Qu’adviendra -1 - il de ma 

famille! SI JE VIS VIEUX: Ou prendrai-je mes 
revenus, alors que je ne pounun plus gagner!

Un programme d’Assurance - Vie dans la 
“SUN LIEE of CANADA” peut parer à ces deux 
éventualités. Profitez de notre expérience dans 
cette ligne.

CONSULTEZ:

Pascal Villeneuve, Jr.
Rue Scott, ROBERVAL, Que.
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A ROBERVAL
Salle cïe l’Hôtel de Ville

MARDI, le 10 DECEMBRE 1940
à 8'/i heures p. m.

REPRESENTATION DU DRAME

“UN MEDECIN DE CAMPAGNE”
(d’Henry Bordeaux et E. Denarié)
PAR UNE TROUPE LOCALE 

— Au profit des —
Missions du Rév. Père A. COSSETTE

Billets en vente dès LUNDI, le 2 DECEMBRE 
chez M. Jos. RINFRET, horloger

Sièges réservés 50c; Admission 35c

IL Y AURA UNE REPRESENTATION 
POUR LES ENFANTS,

LUNDI U APRES-MIDI, le 9 DECEMBRE, 
à 4 HEURES.

ADMISSION : 10c

J’apporte l’appui entier et complet du médecin-hy­
giéniste de comté et de tout le personnel de l’Unité Sa­

nitaire à l’appel empressé fait par MM. les Curés et MM. 
les Députés en faveur des Timbres de Noel.

La Tuberculose est une maladie contagieuse dont l’a-i 
gent causal est le bacille de Koch, bacille que les tubercu-! 
leux sèment partout sur leur passage.

Tous les ans, cette terrible maladie fauche un trop 
grand nombre de vies parmi la population de la Provin­
ce de Québec et de notre comté. Aussi, grâce à la com­
préhension de cette situation par nos gouvernants, qui 
ont reconnu les conséquences désastreuses de cette mala-

Notre Page Féminine
“ JE R E V 1 E N S ”

"JE REVIENS” annonce notre ancienne collaboratrice 
"ODETTE" ci directrice pemlant longtemps de la page féminine 
"AU COIN DU FEU” dans un article à l'intérieur de ce numéro.

En effet. "Elle revient” et c’est chose définitivement décidée 
avec la direction de notre journal. Nul doute que nos lecteurs et 
lectrices rapprendront avec plaisir. Notre page féminine sera pu­
bliée régulièrement, à l'avenir, à tous les quinze jours, comme par 
le passé.

Nous tenons à remercier sincèrement "Odette” pour ia déci­
sion qu’elle a prise, de reprendre cette charge assez ardue, com­
me l’on sait, et qu’elle peut si bien accomplir avec compétence

die, secondée par le travail ardu et clairvoyant des spé 
cialistes en tuberculose et les activités continues duper-;.,,. , , j i
sonne! de l’Unité Sanitaire, le taux de mortalité par T. B.j LiGCGS 61 T UnGPcUllGS U6 
pour notre comté, en 1937, était de 199.9 par 100,000 de'- -rwr j n • 11 m
population et, l’an passé, nos chiffres nous démontrent un Madame Lyriile bornier
taux de mortalité de 150.2 pour les comtés de Robervaî et 
Lac St-Jean.

Cette amélioration se fera encore plus sensible dans 
l’avenir avec un Sanatorium plus vaste et la coopération 
que nous ont toujours donnée les médecins dans le tra­
vail d’éducation qui est le rôle de l’Unité Sanitaire.

Nous devons donc, chacun dans notre sphère, redou­
bler d’ardeur au travail et, l’achat du Timbre de Noël par 
la population contribuera à faciliter le dépistage et à ren­
dre plus efficace l'éducation auprès des nôtres.

Achetons des timbres de Noël, et ainsi, tout en ayant 
conscience du devoir accompli, nous serons heureux de con­
tribuer à la sauvegarde du Capital Humain.

Dr J.-A. CHABOT.
Médecin-Hygiéniste.

RECEPTION DE
CONGREGANISTES

La semaine dernière est décé-' filles: Mmes Adélard Plante el 
déo à Robervaî. madame Cyrille Arthur Thibault, de Robervaî. 
Bernier, née Mélanie Thibault, à Lui survivent aussi deux frè 
l’âge de 7:5 ans. et 1 mois. res: MM. André et Onésime Thi

■La défunte, native de Cham- haul), du Lac Rouchette: deux 
bord, avait demeurée au Lac soeurs: Mme Vve Jean Dumni- 
Luc Rouchett e pendant 25 ans et du Lac Bouchet te et Mme José' h 
résidait à Robervaî depuis au- Rondeau, de Québec, 
delà de 27 ans. Elle était par Son service a été chanté c 
conséquent bien connue danc no- lYirliso Notre-Dame de Rober 
*re région et comptait de nom- val. samedi le .’50 novembre der 
brenv amis. Mère dévouée et nier, ear M. le Chanoine -T.-A 
ehrélienno dans la force du mot Bourgoing. cnr’ de la paroisse 
r-Ue avait louiours su s’attirer nssi-té de MM. les abbés Jos-Elu 
l’estime de ceux qui l’ont nnnnim. Gacpon. vicaire à Si-Jenn-dc- 
La défunte fut une pionnière du Brébeuf. et J. J. Fortin, aumô- 
La'> Bmichett0. cav son mariage nier à l'Hotel-Dien St-Michel dr 
avec M. Bernier fut le premier Robervaî. comme diacre et sous 
célébré à cet endroit. diacre.

Mme Bernier a succombé à la j Lcs oorteurs (Haienl ses fils - 
suite d’une maladm '’e Inut imnsj^ Goom,s FrançoiSi Cyrilh

et Aimé Bernier. La croix étai’seulement et elle laisse dans

PA R OI SSE N O TR E-DA ME

Tel qu’annoncé au prône de dimanche dernier, à l’oc­
casion de la fête de l'immaculée Conception, il y aura ré­
ception de nouveaux congréganistes à l’église Notre-Dame 
de Robervaî.

Nul doute que le désir de bon nombre d’hommes et de 
jeunes gens est de bien servir Marie, s’ils veulent, qu’elle 
les protège au cours des jours sombres que nous avons à: 
traverser. Il n’y a pas à dire, les heures présentes sont 
critiques et l’avenir se dessine très sombre devant les peu­
ples qui ne peuvent rien faire pour améliorer la situation

deuil et pour U reerretter: son 
é’iouv. M. Cvrillo Rernim-; qua- 
tve fd<: MM. Ooorrres Bernier 
’e Chicoutimi. Francois Rprnie'- 

-'hi 1 ru' Boucbette. Cyrille et Ai­
mé Bernier, de Robervaî: deux

portée par son petit-fils M. Geor 
ges Plante.

"Le Colon” offre à M. Berniei 
et. à la famlile ses plus vives con­
doléances.

MARIAGE A ROBERVAL
PAQUET ■ LEVESQUE

Samedi matin le .‘50 novembre, 
a 11 heures, ;i été béni en l’église 
Notre-Dame, le mariage de Mlle 

j Jacqueline Lévesque, avec M. 
I Paul-II. Paquet, de Québec.

La bénédiction nuptiale leur 
i fut donnée par M. l’abbé Noël 
|Gervais, vicaire de la paroisse.

La mariée fit son entrée à l’é­
glise au bras de son père Mon­
sieur Lauréat Lévesque. Elle 
portait une robe bleu “aviation” 
et était coiffée d’un chapeau du 
même ton. avec manteau d’écu­
reuil gris. Son bouquet de corsa­
ge se composait de roses talis­
mans. M. Arthur Paquet était le 
témoin de son fils.

Durant la cérémonie religieu­
se, un programme musical fut 
exécuté par: Mesdames Hubert 
Bolduc. Jos Rinfret, Raoul Ga­
gnon. cousine de la mariée, et 
Mlle Gaëtane Simard. Mlle Gil- 
borto Tremblay était à l'orgue.

A l'issue ie la cérémonie il y 
eut réception des membres des 
leux familles et quelques amis, 
liez les parents de la mariée.

M. et Mme Paquet sont ensui­
te partis pour un voyage à Otta­
wa et autres villes.

Pour voyager Mme Paquet 
orte un manteau et chapeau 

bruns, garnis de vison, et acces- 
-oires de mêmes tons. Au retour 
M. et Mme Paquet résideront h 
Québec.

--- -----o--------
FIANÇAILLES

(VU PUBLIC
ATTENDEZ! SURVEILLEZ!

Robervaî Médecine, Enrg. ouvrira prochainement sr 
pharmacie moderne, dans la bâtisse de M. Geo.-P. Marcot­
te, voisin des Quatre-Saisons. Le public a donc intérêt à 
attendre pour l’achat de produits pharmaceutiques, remè- 

actuelle et à venir. S’ils priaient la Ste-Vierge de voler à1 dor’ brevetés, articles de toilette de toutes marques, ca- 
leur secours, peut-être qu’elle se laisserait toucher et quc-jd’ bux nour les têtes, coflrets de toilette, etc. On \ tromeia 
la paix et des jours meilleurs viendraient dissiper les ma-jr’U choix, de la qualité, a bas prix.. . . . .
'.aises qui affligent l’humanité toute entière. Hommes,! Surveillez cette ouverture d ici quelques jours, ainsi 
jeunes gens, est-ce cela (pie vous souhaitez? Cherchez-vous ! que ‘‘Le Colon de la semaine prochaine, on vous donneia 
une manière sûre de prier et bien servir cette Mère du! plus de détails.
Ciel? Oui, Eh bien! prenez dès aujourd'hui la résolution! 
de venir vous faire recevoir Congréganiste dimanche pro­
chain, le 8 décembre. En agissant ainsi, vous grossirez les! 
rangs des serviteurs de Marie et vous aurez une protectri

OPÉ3E EXPANSION 
Dll TIERS CSORE 

BE ST-FRS D’ASSISE
DANS LA REGION DU LAC 
ST-JEAN ET DU SAGUENAY

ce qui saura vous payer de retour, en veillant jalousement 
sur vous du haut des deux-

Tous ceux qui voudront faire partie de la Congréga­
tion Notre-Dame, pourront donner leurs noms d’ici di­
manche. soit à M. J.-Albert Lebel ou à M. C.-Alfred Lé­
vesque, chef de gare.

Et vous, congréganistes, qui faites grandement hon­
neur à votre société, n’oubliez pas nue nous comptons sur ^ ^ nu,-.,,
votre présence, comme toujours, afin de donner un plus Pontifos. est accueilli Par.](‘pir 
«ranci éclat à la cérémonie relieieuse qui se déroulera rha .m Tri i,

IL—D’autres Fraternité
; viennent à peine fî’êtro établie 
dans le c^urt espace d’un mois 
à B:i got.ville, à St-André, ; 
Chambord.

I Ragotville. Co. Chicoutimi 
Une cérémonie de vêt lire a 

va it été faite en 102f>, (peut-être
„ , 7". lune autre antérieurement), è
( est avec une joie bien ; 1V(„.asion fr,mo ro1raito parois-

b'0 <!>"; nous constatons avec, ia|o; mais n n-v avait „as or
oue1 entrain le d ier.s-Ordi e de ; ^ F t jt , cannnif]Uomcnc 
Notre Père St-Francois, fan érigée 
recommandé rar les Souverains '

Le Docteur et Madame H.-D. 
Brassard, de Robervaî, annon­
cent les fiançailles de leur fille 
récile, avec le Lieutenant Stal 
Déry, de la Marine Canadienne, 
•ils du Docteur et de Madame. 
D.-A. Déry, de Québec.

Cet automne, du 10 au 12 no 
Père Pascal y pvê 

luum durant lequel i’
et Saguenav, encore si plei­
nes de foi et si antes, par consé- 
ouent. à cantor les hautes va-

I exposa l’origine historique.
nature et les avantages indivi 
duels et sociaux du T. O.- L<' 

itou1 se terminait par une double

votre temple, dimanche le S décembre.
Vous voudrez bien apporter vos volumes pour la réci­

tation de l’office. , -T- | IIIM .-V .....................................................................................................

Le secrétaire. |Fmv sanctificatrices du Tieis- I 6r-nTonip f]p v-tl)ro pt f1p nro.
------------------------------- ------------------------------------- ------^ph'ctro. jfession: environ 2-50 postulant0

et. M. l’abbé Jean-Joseph Fortin. I [.--AMici les Fraternity déià | furent admis à L faveur de la
existantes que. par des Visites veture; près de nO novices <an 

L’écrlise. pour la circonstance I Canoniques annuelles, nous nous ! eiensl admis à faire profession.

lentes paroisses, témoigna une 
grande vénération pour cet Or- 
ire Religieux de laïcs qu’est le 

Tiers-Ordre de St-François. :5C>0 
ostulants furent reçus à la vê- 

ture. A l’issue du Triduum. cet- 
e nouvelle Fraternité était é- 

'•igée canoniquement avec la 
''ienveillante autorisation de 
Mut Melançon. C’est M. l’abbé 
William Tremblay, curé de cette 
•laroisse. qui sera le Directeur 
le cette Fraternité naissante.

X X X
Nous comptons des Tertiaires 

;sdés dans plusieurs autres pa- 
•oisses. Ainsi, dans la seule pa­
roisse de la Cathédrale de Ohi- 
'•outimi. plus de 200 Tertiaires 
;solés vivent avec ferveur la re­
do du T. O., sans toutefois bé- 

•’éficier des grands avantages 
-piritueL des Fraternités pro- 
nrcment dites.

Nous entretenons le vif espoir 
pm. (Ôt ou tard, des Fraternités 
mront canoniquement érigées 
•ion seulement là où nous corrm- 
‘ons des Tertiaires isolés, mais 
'ans les autres paroisses qui 
•l’ont pas encore eu le privilège 
l’entendre parler du Tiers-Or- 
're. le “Noviciat de l’Action Ca­
tholique". (Card. Pizzardo.)

LE PERE DIRECTEUR 
de l’Ermitage St-Antoine.

Lac Boucbette. P. Q.

SESSION PROVINCIALE
LE 7 JANVIER était revêtue de ses nltis ri”''r's 

ornements de deuil, et une foule 
nombreuse s’était rendue afin 

regrettée défunteLa prochaine session provin-
eiale ouvrira à Québec mardi. lei(E f nnn'.'r a ;l . .. .J . , . ....... i un dernier temmgnage d estime7 janvier prochain (194D. i

---------o-------- Portaient la dénouille mortel-
jle: MM. Adélard, Lawrence 

’ai
M. Jean-Louis Paradis portait la

FUKEffiSILLES DE
M,,E JCS. PARENT cro«.

efforçons d’entretenir bien vi- Le Triduum. absolument libre, a 
rav ies. Nous les mentionnons été suivi comme nue retraite pa- 
dans l’ordre même de leur fon-1 roissiale. Avec (’autorisation de 
dation. |Ron Excellence Mgr Mol n noon
1. Notre-Dame du Lac Rouchet- le R. P. Pascal procéda à l’érec­

tion canonique cle la Fraternitéai'i-’Y' niîcctmr: M. I'nbbo N- '» Chanoine Arthur fian-
lïionrt il'l.-iririi l’amil. se» •!!*. .lo.enh ConlomlH.. rnTJo TVahhA'c ’a'hc’ Rnlîv
1 “ ...................2. .St-Jean-de-Brébeuf de Rober- ,l?,'v;e’ ,ltr’ , ,vt| | vicaire, est le Directeur de la

Curé et Directeur: M. l’abbé i "ocelle Fraternité
I Les onatre dames Tertiaires j Georges Tremblay. | 2. Saint-André. L. S. J.

D’invbsantos funérailles ont i nui tenaient les coins du rlran.q st-Francois de Sales. L. S. J ! Aerès un Triduum francis- 
été faites, vendredi le 2fi novem-! «ont : Mmes Noël Flamand. Tho-| ' r-inï et Directeur: M. l’abbé eain du 10 au 14 novembre, 1*' 
bro, en l’église Notre-Dame de mas Parent. Léon Roy et Israël: Rudger Larouche. R- Lèro Fabien a reçu à la vê-
,Robervaî, à Madame Joseph Pa- Dumais. Mmes Georges Ouille-U pt-Ambroise de Chicoutimi.
rent, décédée subitement la se-jinette et Paul Ouellet firent la

I maiiic dernière. quête durant le service.
Curé et Directeur: M. l’abbé 
Alfred Gaud rebuilt.

M. l’abbé N. Gervais, vicaire,; A ,-onruP touché par Mlle Gil- 5- Notre-Dame de Robervaî Troclu 
fit la levée du corps. Le service Tremblay, la chorale ron-! 1 • M- 1° Fha- •
a étj chanté par JL le Chanoine]a nioSSe de requiem en rré-i TT11?-, j01!1,?0111*1' ■
J.-A. Bourgoing. assisté de MM. ,r0rjpn A,-rès le libéra, JL Mau-11'- Ste-Fnmille de Kénogami, Cté 

; les abbés Noël Gervais et Jos- rj0P Cossette rendit le cantique:i Licmitimi.
,Elic Gagnon. (“Vous qui pleurez, venez à Lui”.) Fare: M. IL Fortier. D.rec-

I 1 ! leur: JI. Jos. Lavoie, vicaire.
Aux autels latéraux, des mes-| "Le Colon” réitère à la famil-! 7. St-Edonnrd de Port- Alfred

turc 212 novices. L’Erection Ca- 
noniouc de la Fraternité se fera 
à la Visite Canonique de l’an 
prochain. JL l’abbé Ludger Bol- 

curé de cette paroisse, sera 
Directeur de cette Fraternité 

3. Chambord 
Jfalgré la neige abondante, la 

population accourut avec em­
pressement pour suivre les trois 
jours de prédication du R. Père

ses basses furent dites par le le en deuil, scs sincères concio-; Curé et Directeur: M. l’abbé Fabien sur le Tiers-Ordre.- Le
Rev. Père P.-H, Trudeau, c.s.v. Béances. Mcdéric Gravel. peuple ici comme dans les précé-

NAiSSANCES
A ROBERVAL

A No're-Dame
T.e 2° novembre. — Josenh - 

Yvon, fils de M. et Jlme Roland 
T/éve«oue. né« Olivette Gagnon. 
Parrain: JI. Rodoi-D Guay. mar­
i-aine: Jllle Marie-Laure Crous- 
sette.

T.e -l décembre.—-Jlarie-An- 
drée. fille de JI. e* Jlme Emile 
Morin, née Rose-Eva Bernier. 
Parrain: M. Lé'nre Girard,
marraine: Jllle Adrienne Jac­
ques.

A ST-JEAN-DE-BREBEUF
T.e 2 décembre.—Marie-Alice- 

Panlette. fille de JI. et Jlme An­
tonio Girard, née Antoinette 
Dnperré. Parrain et Jfarraine: 
M. et Jlme Albert Duperré. on­
cle et tante de l’enfant. Mme 
Henri Duperré portait sa petite- 
fille sur les fonts baptismaux.

AVIS
Mtre J.-Alfred Dion, avocat, a 

déménagé ses bureaux dans 
l'immeuble de Jf. Léonce Léves­
que, N. P., rue dp la station, où 
il sera à la disposition de ses 
clients comme par le passé.
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POUR AIMER TON PAYS.
Pour aimer ton pays, va contempler les champs,
Des rivières, les bois et les coteaux penchants;
\ a regarder les (leurs, et va fouler les herbes,
Au bord de la clôture où les moissons superbes
S'inclinant, en t'od'rant l’or de leurs clans épis;
Explore la foréï a'u somptueux tapis;
l’ois au ruisseau, franchis les montagnes, écoute:
Mille chants, mille bruits s’élèvent sous la voûte
Sans cesse frémissante où filtre un peu d'azur;
Prends, goûte: tout cela t’appartient, sois-en sûr; 
Regarde, emplis tes yeux du spectacle des choses;

Retiens-cn la splendeur sous tes paupières closes.
Car c’est par le chemin des regards éblouis 
Qu’en ton âme, à jamais, pénètre le pays.. .

Albert LOZEAl'.

nouveaux
PILOTES A L’ENTRAINEMENT 

l'ne formation d'avions Harvard sol vant à l'entrainement d
pilote» survole In campagne canadienne aux environs d’une de ces écolesi . , j _ ...
de l’air établies ici en vertu du Plan d’entraînement des aviateurs des na-|le COeiU’ plein d amities. Fee des Ondine*, gentille 
rions britanniques.

Ire ses plus beaux petits papillons.
Amoureutte (h\-uc, enthousiaste, pleine d'entrain au

U

;et fidèle amie. Ginette, dont les mots de ses lettres sont au­
tant de perles dans un écrin. La Pie muette qui parle, 

~ ! parle, avec tant de grâce et de charme prenant. 
i Et Fernando, l’introuvable, le mystérieux à l’esprit 
l subtil, au coeur débordant de sentiments versatiles!
! Peuplier du Lac, en style clair, comme la source qu'il 
! ; décrit et qui fleure bon la plaine et les bois fleuris.
! ; A vous qui fûtes un grand animateur du foyer, votre 
! nom m’échappe mais votre visage m’est familier.

JE y J E g j reconnaissez-vous à ces lignes? Je me souviens.

“M. Alfred-H. Paradis, prési­
dent de la Fédération des Cham­
bres de commerce de la province 
de Québec, qui dirigea les délibé­
rations du congrès des Cham-1 
bres de commerce du Bas St 
Laurent”.

Gagnon & Frères de Roberval, Limitée
MANUFACTURIERS de PORTES et CHASSIS 

• Propriétaires de Moulins à scie 
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE DE TOUTES SORTES 

LATTES, BARDEAUX, etc.

Commandes par la malle exécutées promptement 
Rue Paradis. R O R E R V A L . Qué.

Chambord, mai:. Tum. tcxlun 
plus homogène se prêtant mieux 
par là même à la taille line: l’u- 

j ne de ces carrières est à environ 
14 milles de la station de Robcr- 
I val et appartient à M. Ouellet.
| Les ce miches et encadrements 
de l’église de N-D. d'Hébert ville 
proviennent de cette carrière.

Les deux autres carrières 
sont à quelques arpents de l’e- 
gliso de Robcrval et près (h* la i 
voie ferrée: l’une arpartient à( 
M. Eohrem Brassard et l’autre:

&*#> •

AU COIN DU FEU”
•AIMONS-NOfS M S l NS LES Al TRES"

l’endroit où les bateaux de 
traverse, entre Sainte-Anne et 
Chicoutimi, approchent terre 
pour débarquer les voyageurs...

Il est pitoyable de voir quelles 
difficultés, quels désagréments

jà M. Ménard. On a retiré de ces 
deux carrières la pierre de la 

— construction du couvent des Ur- 
lajsulines de Roberval.

Une autre carrière qui lient 
fournir du granit (gneise) d’une 
couleur roussâtre et d’une belle 
qualité est située à 4 milles en

dp
;

Et à tous les autres dont le nom n’est pas venu sous 
ma plume, je dis un mot de bienvenue.

L. Roy de sa

de reviens et c est avec beaucoup de joie.
Je veux en remercier, d'abord Messieurs les Diree- 

teuis du journal de nous remettre a la même place. Et, en­
suite, toutes les personnes qui ont eu l’amabilité de m’in­
viter a revenir-

Je remercie particulièrement madame 
noble suggestion./N’ayant plus le plaisir de la rencon­
trer). Il faut avoir le a i : grand, madame, pour penser 
aux grandes choses.
penséà’l’iSîde ^ne “arque pom' ï"w ** ^
totie sympathique et bienveillant accueil m’a donnés, au j 
cours des quelques six années de1 ma collaboration

. deçà de la station de Cambonl 
Vous i ‘-■prouvent ces pauvres traver-• Cpjto n'est pas encore

siers lorsqu il leur faut gagner{cxp,oité(l- mais elle est suflisam- 
teire. a marée haute, cela va a-s-|ment ouverte par la c iqie faite 
sez bien: à marée basse, il faut 
échouer trois ou quatre fois a- 
vant de prendre terre. Les voya-

lef\-n„5 oui daiffnez nous lire sans nous 1 écrire, je vous X 'X S "Zs
remercie de votre précieux encouragement.

A ceux et celles qui désirent nous écrire, je serai tou­
jours heureuse de vous lire.

La vie présente n’est plus celle d’autrefois. Il fait 
sombre à l’horizon de l’avenir; mais il est permis de déno­
ter le faix, d’oublier une heure pour se reprendre avec plus 
de vaillance.

En dépit de tout, je voudrais que le cadran de notre

ODETTE.
Hère. regu-1 Ĉhambord Jet.

"Mc Guy Morin, avocat de St- 
Uyaeintho, président de la Fédé­
ration (Ise Chambres de com- 

| par le passage de la voie ferrée. 1 merce des Jeunes de la province 
pour donner l’indication d'une j le Québec”, 
très belle pierre de construction. ;________ _______ -----------—

avons entendu des plaintes par­
faitement fondées. L’automne 
dans les gros froids, traversiers 
et vovageurs sont vraiment à 
plaindre.

Il est maintenant facile de ga­
gner Sainte-Anne, grâce au ouaijpMh. le mica et le nuavtz.. . 
que le gouvernement fédéral fait ! Le calcaire de Chambord et 
construire à cet endroit, quai qui j Roberval est d’une texture ter­
rera considérablement augmenté j tn'.tin grossier et sou-
an printemps. Tl n’v a plus qu’à|venf lâche, sa cassure rabotteu- 
niicontimi où il faut natancer1 se eI sa couleur variant dq bleu 
rinns la boue pour prendre les!an m’is foncé; celui de Roberval

A l'exception de la carrière dcjra possible, à recueillir les hom- 
M. Bcemer à Chambord et de« mes qui voudront goûter les 
trois autres situées à Roberval|douceurs d’une pieuse solitude 
qui fournissent du calcaire, tou |et se reposer des tracasseries du 
tes les autres fournissent du j monde.
granit formé par l’aggloméra-j Envoi de la Société Historique 
tien de trois minéraux: le feld-i du Saguenay, 

o-

Je me devais donc de me rendi e à vos aimables invita­
tions. indulgents lecteurs et indulgentes lectrices.

le revois, chers collabo- 
. ce petit coin que cha-

je
généreu-

En ouvi-ant notre foyer doser' 
râleurs, et gentilles collaion’atrict
cun, chacune occupait. Je le revois fleuri des myosotis, des 
pensées que mon souvenir a semé chaque fois qu’il vous a 
visité.

A ceux qui ne sont plus ci que l’on n’oublie pas. H’cs- 
termark, Feuille d'Automn.i', Lanrettc, Frou-Frou, 
vous dédie un souvenir reconnaissant pour votre 
se collaboration.

Fuis a Hélène, auteur de “Au Fil des Heures Bleues”, 
dont la plume fine et sage nous fa t souhaiter de la relire 
au Coin du Feu.

A Lierre Gi»-ré. s: prime-sautirre. si riche d’imagina­
tion douce et tendre. Lt Madn >/,t f .-. î. L. l’amie des fleurs, 
des délicates pensées.

A Mimi si spirituellement aimable. P>rin d'Epine que 
l’on conserve au souvenir comme une rose.

Miss-T.-Rieuse au franc parler que l’on aime. Pensez- 
vous à nous parfois?

Pervenche Lcninr, (turdwnm des Papilhm*. qui ont 
apporté toutes deux ! une ses plus belles pervenches

POURQUOI
NOUS REVONS ACHETER 

LE TIMBRE 3E NOEl

cliniques stationnaires ou am­
bulantes a plus que doublé. La 
province dispose également de 
plus de lits pour l’hospitalisation 
de ses tuberculeux. Et tout a été 
mis en oeuvre pour renseigner

T ... . j le public sur le danger de la con-D’excellentes raison* militenl i tamjnatjon
on faveur de l’achat lu timbre | 
de Noël. Los unes sent d’intérêt 
local, los autres d'intérêt géné­
ral. N'"ici un apnel qui s’adresse 
à toute la pomilation de la pro­
vince de Québec.

chaloupes. entre autres réunit los qualités

E. idemment l’effort n’aura 
i nas été suffisant. En hygiène, 
'les résultats se rayent et corres-

Do grâce, que l’on prenne des, P>'inci-ales d'une bonne pierre 
movens pour donner satisfaction j de taille.. . 
a la rennlation de Sa in te-A une | Pères Trappistes son

viennent
j On lit dans le Courrier du Ca­
nada du à lécemhre 1800 la

et du Nord du Saguenay.
Tl serait P°n coûteux de cons­

truire au moins une ea"o à une 
•'ontnino de rieds du rivage c4 nouvelle suivante 
'•f'Iirn à celui-ci ”nr un ponton.
C.’est le tenms d’y voir.
T,e pant de glace

HOMMES DEMANDES

L’établissement des Trapnis- 
i tes dans la région dit Lac St- 
Jean est alTaire réglée. I.e pou- 

Ivernement provittcial leur accnr-1 
A la grande surprise el satis-!(|e 5000 argents de terre sur les) 

•'action de tout le monde, le pont Lords rie la rivière Mistassini., 
’e glace est formé devant la.Ges religieux s’engagent à en-1

d’action la I

“Chanoo exceptionnelle pour 
tout homme désireux de bâtir un 
commerce indépendant. Gros 
profits dès le début. La plus 
vieille compagnie du genre au 
monde - 12.000 détaillants - ven­
dant des nécessités quotidien­
nes. Aucun capital requis. Fai­
tes application immédiatement 
et adressez-vous à la compagnie 
J. R. Watkins. 2177 rue Mas­
son. Montréal, Dépt. “Q-R-2”.

Notre taux de mortalité par 
tuberculose a décru sensiblement 
depuis quelques années. Ainsi 
m' VX'.G. il était de 03.2 par U™.-jloujoul 
000; en 1037. de 88.3: en 1038 de|
82.3. Or. en 1030. il a fait palier 
à 83.2.

Ne trouvons-nous-nas là mo­

ans le 
ntl- le nombre des consultations aux

pen lent aux sacrifices librement 
consentis par la
D ailleurs, .................- -.......... scu,nce a^ficote aux .leunes gens

qui leur seront confiés et à éta­
blir dans leur voisinage les or­
phelins qui feront preuve l’apti­
tude pour la culture, an fur et à, 
mesure qu’ils sortiront de l'or-' 
nhelinat qu’on va bientôt fonder 

Tpjà Ghieeutimi.
Une quête pour subvenir aux i 

notre j mIvt ont ont lieu d'etre contents, dépenses les plus urgentes aura
1 Dès le nrcmier jour une cen- li(," T'1 '’«‘<‘nil»re dans toutes les! 

t aine de personnes ont traversé larch.diocese. Pres
«nr le nouveau pont. ,-f U ‘j1’'' ' ,v
(Du Progrès 4„ Saguenav. 4 dé- ,le cll" <>st tlestinee, quand ce se

NE NEGLIGEZ PAS 
LE KHUïtfE

par la population, j j|i0 demi is lundi. 1er décembre, peigner de parole et 
quand une lutte est! j os |.onux jours d’automne se scj,.nce agricole 

serre e, ce n est pas le temps de | .-ont attardés insnu’après la 
s'arrêter pour mesurer les coupsFpona!8nint. mais demtis tout a 
donnés, il taut aller de 1 avant in-u'cbc rondement. Il v a à peine 

de 1 avant, avec 1 inten-jvinit iours one la nremlère claee 
1 umn ,i vu finir. Qui veut mourir F.*,.pf formé:* sur la et rh*-
011 vaincre est rarement vain-jq, |0',-ont o*< nvrêté. T'est une
eu”, disait le vieux Corneille. Et |..xcefiente affaire* pour tout

.. . , . . .................. .... .l'exemple des provinces-soeurs «^nde Les gens de Sainte-Ann(
H! a le serteuses rellexion*/ En .jevra!t nous fortjfier cjans
1039. comme en 1938 et en 1937. décision.
1«* travail de dépistage, de pré- Sachons également profiter 
vent 1011 et de traitement a utej;!(.p leçons du passé. La premiè- 
intense. Sans remonter bien loin (J.uom, niondjale a amenp

passe. 011 remarque que!dans le monde entier une recru-

Nt LAi.-M./. 1 ,• lr petit rhunit i|r votre 
fl. '*,• H*‘V« * :r i:n rhumr" «*tl t|itrli|tir 1I1
'i< ; .-r !Yrp.cMi / U Muir Cm » .Mcllrhle. .!»•
>• n! • > 1 g ! 1. «!*• \ is «ürr coRtnirnt f.iin “Ma
! 1 qi 1 a :'t n i-, .j*trn|>.i irn vilain rhume;
.“ 1 ' ’ •' '•e*;: i!> ! S Owu cl ri le

• n i ,it vite J’.-.i c» rt.3inemcnt conûancr dans 
le- Tat-Iettes llaby'.* Uwn”.

! • ■ I!etti - M.diy' Own omt inoffensive- et 
'• nr i* t n • ; ty i.ijc, corrigent la uuse 

I • Il e «le Tu lié. l'.lTlC»Cet> «î.tn» le- C.l- «Je 
''’ f’f;' ::. ..j;>tip.itjoti, fjevie légère, tiiarillêe,
<!eran,!« inr-Mt.» «1 »• lurnac. coliques, nervosité,

Deux sages conseils son les Fêles!
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lescence du taux de mortalité 
nar tuberculose. N’y a-t-il pas 
lieu de prévoir que l’Amérique 
subira le contre-coup économi­
que et même physiologique des 
privation* inhumaines imposées 
à l’Europe? 

j Si 1° Canada doit accentuer 
son effort militaire, qu’il n’oublie 
pas les trè* sages paroles pro- 

: noneces. il y a quelques semai­
nes, par la princesse Alice: “Les 

, oeuvres de paix doivent siibsis-
iF?’ a.1' T,i,itH1 .in présent contliF'i 
disait l’épouse de notre vice-roi:

les oeuvres de paix doivent 
subsister, sans quoi la généra­
tion montante ne pourra mettre 

1 a profit cette paix oui comman- 
! dera tant de travail de recons­
truction quand elle luira sur le 
monde.”

Il nous taut donc accroître 
notre contribution aux oeuvres 
de paix, dans la mesure où nous 
accroissons notre contributior 

Jâ celle* do guerre. Sinon, la ba- 
• taille sera perdue chez nous.

Le timbre do Noël arrive 
comme par miracle, pour nous 
’ ermoftre rie dinner suite à cet­
te résolution. Nous possédons 

j grâce à Dieu, un remarquable 
organisme antituberculeux 

|Mnis do nouvelles armes sont né. 
jcessaircs si réellement nous 
voulons vaincre. Soutenons l’ef­
fort du dispensaire local. Son­
geons que cette lutte n’est pas 
celle du médecin ou de î’infirmiè- 

jre, mais, avant tout, la nôtre.

i HISTOIRE RFGTONALE
IL Y A 50 ANS

l»^«r cr«iu;i: •
buitr.

t «titre-. |»« tii« - iiijlai]ic< infan* 
ntirnnmt .meun ojiiat <iu 
ILij>l* rt (i'an.tlyac «1jii>» chaque

Quand vous sure/, fatigué 11 'pQ/U7*7 
d’aller danslcs ntagasins, * 
dites simplemenl : TQÜJV"*

On demandait un quai
Voici l’intéressante revendi­

cation qu’on trouve dans Le Pro­
grès du Saguenav du 4 décembre 
1890.

Nous croyons devoir attirer 
l’attention du conseil de ville et 
du public sur une nécessité nui 
s’impose. Nous voulons nn'’Fi­
de la construction d’un quai à

«•ombre 1890).
(C’oA ainsi nue chaque année 

la population do* deux rives du 
Sagimnay bénissait le pont... 
de glace, dès le jour de sa for­
mation. Peuple inornt. nous pos­
sédons un font d’acier nui nous 
neeommode hiver et été. iour et | 
ruit. et personne ne le bénit. .D ; 
Les carrières «1" Lac S*-.Tean 

i-o Tanadicn. dans son numéro 
du 3 décembre 1890, publiait un 
long raiv ort sur les carrières de 
•lierre nui *o trouvent sur le oar- 
«eurs du ehomin de fer Ouéhee 
X- Lac Saint-Jean. O*' trouvyra 
'"•éressant de lire le* ré vêla- 
lirns qu’on y fait sur celles de 
notre région.

...Pins loin, à 173 milles et 
demi do On «'•hoc et à un mil'e et 
demi de Chambord, sur le litto­
ral du T.ae Saint-Jean et traver­
sé nar l’embranehement ferré 
te Chicoutimi et St-Alpl'or*e. se 
trouve la carrière de M. TT. J. 
Bcemer. ennstrneteur dn ta ligne 
in ehomin do fer “Québec et 
Lac S*-Jean’’-

...Cette carrière est P’’ès de 
l-i voie ferrée et par conséquent 
dans une situation do* yhis a- 
•antageuses imnr l’ovr'aitation 

THe offre nu enlcaire liHé. com­
me sont d’ailleurs toutes les 
pierres sédiment a ires; l’éonis- 
«enr dos lits varie de 1 a 2 
nieds, et comme on peut en ex­
traire aveo facilité des blocs «le 
grandes dimensions, elle est très 
avantageuse pour la construc­
tion de maçonnerie de ponts et. 
autres ouvrages qui nécessitent 
l’emploi de telles pierres.

T,a couleur de cette pierre est 
l’un gris bleuâtre, à grains très 

|fins, et d’une texture oui se m’ô­
te mieux au bossage on’à la taille 
fine. C’est de cette pierre (in’on 
•1 fait L maçonnerie dos ponts de 
la rivière Rt-Charles et de la ri­
vière des Mères à Lore)te...

Sur le bord du lac Saint-Jean, 
à Roberval et à 190 milles de 
Québec, «e trouvent trois au­
tres carrières de pierre calcaire 
de même nature que celle de

Acliptiv.en uru» boîte aujourd’hui. 2 5 cents. Ton -Kiel rcnibourace si voua n’éto pas Mtufaitc.

Pour elle,

LES CORVÉES 

SONT EN

DU MÉNAGE 

JEU...

“Je souffrais depuis très 
longtemps du mol do reins et de 
douleurs dons le dos. Cc!a m'of- 
foiblissait beaucoup et rendait 
mo besogne de maison très dif­
ficile à accomplir. Par la récla­
ma dos journeux. je me décidai 
d'essayer les PILULES ROUGES. 
Dès le début du traitement, jo 
m'aperçus d'une amelioration. 
J ai continué de mo traiter avec 
lr< PILULES ROUGES et en peu 
de temps je n'etois plus la mémo 
personne tellement je me sentais 
bien. Je travaillais avec énergie 
et ressentais bien peu de fatigue. 
Je suis contente de recomman­
der les PILULES ROUGES com­
me tonique très efficace . .

(Signé) Mme JOSEPH LORTIE, 
21814. rue Kirouac,

QUEBEC. P.Q.

Tout ce qu'elle fait est pré­
texte à le jci;* . . . au sourire . . . 
â l'enthcusiasme. C'est une 
femme heureuse !

Oui ne voudrait connaître ce 
benheur? Eccuîcz bien ceci ma­
dame Vcus conserverez à la 
fois optimisme, jeunesse, vi- 
Ouour et beauté si vous conser­
vez votre santé et si vous veil­
lez à la richesse de votre sang. 
N oubliez jamais qu'avec un 
sang pauvre, vous vieillirez pré- 
maturémrnt ; vous serez sujette 
à !a fiiblcssc. à la pâleur, au 
manque d'appétit, à la fatigue, 
aux douleurs de dos, de reins*, 
oux périodes douloureuses ou 
irrégulières, eux troubles inter­
nes essentiellement f'ïminins 
•symptômes ou conséquc 'wes de 
l'ANEMIE)

Eprouvez-vous quelques-uns 
de ces troubles ? Fades tout de 
ïu te gp-.c! aux bonnes PILULES 
ROUGES ; sous l'influence de ce 
ben tonique, votre sang sera 
vite tonifié et enrichi, vos for­
cer augmenteront et vous con­
naîtrez le bonheur que procure 
une bonne santé.

Les bonnes PILULES ROUGES 
ont fait du bien à des mil'icrs 
cl des milliers de femmes de­
puis près de 50 ons; pourquoi 
ne vous feraient-elles pas du 
bien à vous aussi ?Témoin (Signé)—Y.P.

Por la poste : 50 la boiîc ou 3, $J.25.

Tonifiez-vous en prenant les bonnes

pour loi Femmes Pô’:s el Foibles 
Cl. Chlmlqu. FRANCO Américain» U<«, 1566, ru. S.-0«n:i, Montréal.
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Les pompiers volontaii’es de Londres à l'exercice. Grâce à leur con­
cours, nombre d’incendies ont été étouffés avant de dégénérer en conflagra­
tions. - - _ .

LE ‘THOROLD*
fl ETE COULE

I
Montréal, nov:-Le 

“Thorold”, bien connu <Ui mon le 
maritime sur le Saint-Laurent 
et chargé rendant de longues■

ture” clésiLrne chez nous la cul-piées éparses, déjrajrer les tenclan-
ture des céréales et des .plantes • ces évolutives de notre trran le
fourrairères, ])ar opposition au culture, nous sentons qu’une

| mot “horticulture” (pie nous ré- telle enquête, pour être menée
. ^(servons pour dénommer la cul-;avec conscience et justesse, exi-
" 11,1 lure ties fruits, des légumes et gérait des développements qui

des fleurs. La grande culture ! dépassent de beaucoup les cadre?
s’occupe donc des récoltes des d’un article do presse-

, , , , . champs. Elle comprend aussi l’é-i Signalons qu'à l'oeuvre agio-années de transporter le papier lr;!(, f|,. |eiir mi|i{>n rol:, VPllt
québécois a Chicago pour le ; q j,.0
journal "The Chicago Tribune”

milieu Cela 
'intéresse en

veut;cole le ces 25 dernières années
qti“Ile s'intéresse en plus ont collaboré des membres du

... .. . aux pr blêmes de drainage eticlenré. les hommes d’état, de?
a te tout tu non 1 ,'.1 i d egoiittemeiit des sols, a leur | institution?, d'enseignement et
les bombes allemandes aux envi- ; fertilisation, aux façons cultura-jd,. recherche, des cultivateurs é-
rons du pays no C«alles, anpnMKl-Mrx .M1V •. ^ ,. ; * , , -vr , i , 1C>- aux assoiomenis, a louies mrvitos. dos auTGiiomos, dos re-
on maintenant de INIontreal. .les techniques capable de main-Im-ôsentîmls d 

Le Thomld était pro1 '|,:item'r ou d'augmenter le.1- 
Canada, l’été dernier, et lit la 
traversée de l’Atlantique a
20 autres cargos «les Lacs «ni l’oNvrossioii “grande culture” est 
destination de 1 Angleterre- Lt* | synonyme d’agronomie- En

main-1 Drésentants de toutes les rrofes- 
nu (l'augmenler les re-vle-|si0nS libérales. Il faut reconnaî- 

nuuits et la qualité des recolles, i ire cpie l'édification d’une airri- 
>c:C’est ))oimiuoi, dans les manuels, culture prospère est

an-
commune, 
classes de

.i\.n j dais, les deux termes a]q:artien-1 Inivent apporter un bienfaisant
i•»vii*nc ! .. ... . i ..i.*... ................... i

gouvernement britannique
alors grand besoin de navires jn6nt au vocabulaire courant, et iconcoUrs. 
marchands et les propriétaires j I'on emploie in litTéremment ru- 
canadiens se sont empressés de|ne ; otn- l’antre les

‘re est une oeuvre 
laquelle toutes le^ 
société peuvent t

mettre leurs cales au service *le i 
l’Empire. L’Ontario Paper. <iui 
par sa filiale, la Québec and On- i 
tario Transportation, o.\'loitai! ! 
plusieurs lignes de navigation] 
sur le Saint-Laurent, a immé­
diatement 
ce navire

agronomy
Irv".

et
expressions 

■field husban-
Mais un petit travail de et 

trenro. forcément incomplet. m 
saurait être un palmarès. Fait» 

jaux peints de vue strictement 
historique et technique, cotte é 

sait | tude sommaire n’a ou’un butA vaut-props.— Chacun
qu’au début de la colonie, notre | t'assembler quelques données su» 

offert à l'Angleterre | agriculture s’employa en pre-1 les récents développements r 
aujourd’hui disiiaru. Imier lieu à la production des cé-!snr la situation actuelle de notre 

j rénies. La culture du blé prime grande culture, comparer ce 
Sous l’attaque des Nazis, le j alors toutes les autres et restera j données avec celles qui existent 

“Thorold” fut frapp;, «liroctc-1 iusque a’ rès la comiuête notre pour l'année 1915. et tirer de cc 
ment et coula en quelques minu-j principale production agricole j rapprochement les conclusion

Après 
h

1S70. l'industrie laitièretes avec neuf pertes de vie. On 
ne comptait aucun Canadien à 
bord au moment • du naufrage ! 1'L‘n;'la beaucoup d importance 
car le navire était monté par unff’î déterminera largement I o- 
équipage britannique. Construit 
en 1922. le “Thorold" voyageait

qui semblent s'imposer.
1915 - 1910

La direefioM.—Fn 1915. le Mi 
nistère de l’Agriculture corn- 

riontation nouvelle que suivront j iq-oiv] dans son personnel 1? a 
lorénavant nos systèmes de col-1 gronemos. Il a distribu ', on 191 
tore. Si l’on met en regard les r0l„. f,ns nericoles un montai 
statistiques de 1915 et 1S79. on -)P Sf,4?,.028.01. soit environ 1

sur les lacs, via le? canaux du 
Saint-Laurent, portant do la 
pulpe du bas du Golfe à Thorold.
Ontario, où on en faisait du pa­
pier pour le compte du Chicago 
Tribune. Au début, ce navire 
portait le nom de "The Chicago 1
Tribune", nom qui l’ut plus t;ij-(i 1 oies-nmis. Ou allons-nous ; l'oui j ,4,, fiu Mevho Agricole"

•’aperçoit que le visage agricole 
' de la province avait, dans ce laps 
: ;p 15 ans, profondément changé, 
ffais depuis? de 1915 a 1940 .’ | A |rricole.

‘Que s est-il passe? Où en som-iPP|p^ cultivatt'ip

du revenu annuel provincial.
Cette même année, on célèbre 

les noces d’argent de l’Ordre di 
Queloue trou 

“fhevab“',‘
nom qui 

changé en celui le “Thorold"- «p.iiconque s'intéresse à la vie é-j .lss{s(0,q .4 ]a 
lconomique de notre province, etj,]0,,s j.-,
i ulus particulièrement à l’agricul- coie
! ture, ce sont là des questions quit' Lss nffK.i0,.s f1u Ministrère d. 
,se présentent spontanément a l’Agriculture ont inspiré et an­
il esprit. i payé d’excellentes directives, rlr

--------  j concert avec les sociétés d’acri-
Si. en 1940, nous voulons faire j culture et les cercles agricoles 

Première partie jle point, récapituler le travail ac-1 m’ganismes oui Président depuis
Définhi'm- —Dans’'s-n «-»» f mi.li .lom.is 25 an,. « 

général, l’expression “grande cul- cier les résultats, et. de ces don- ^pjis f.o(tc, ,itlin, j|
r———————— ----------------------------------------------------------- le rappeler, a été longtemps

», sée à elle-même. Les excellentes 
I initiatives, les encouragements 
I nouveaux oui l’assistent, travail- 
: lent surtout pour l’avenir. L’en- 
jseignemenl agronomique, l’in­
troduction récente, rencontre de 
ila résistance. Fp attendant de 
s'imposer, ee-t enseignement s'a- 
drosse surtout à la ieunesse 
d’où P'oeuvre, pi épondérante à 

i cette époque, des jardins seolai- 
! res.
j A partir de 1915. le gouverne­
ment ■manifeste l'intention non 
équivoque de prendre .on main la 
direction effective do l’agricultu- 

! ce. Le personnel agronomique, à 
lia demande des cultivateurs 
augmente d’année en année 

|Oré' en 1919, le Service de la 
; Grande Culture comprend à l’o- 
j rigino sent techniciens agricoles 
A celte même date, quarante a- 
grnnomos de district et douze 
sous-agronomes desservent qua­
rante comtés ruraux-

Fn 1940, le Service de L Gran. 
de Culture et celui lu Génie Po- 
rnl ont un personnel réuni de 215 
omnlovés, dont 44 techniciens 
agricoles, 4 ingénieurs civils. 3 
arpenteurs, 45 mécaniciens. Le 
personnel agronomique extérieur 
comprend 20 agronomes régio­
naux. 1.92 agronomes de division 
et 18 arlioints, et couvre 'a pro­
vince entière. Te Ministère de 
l’Agriculture a dépensé en 19o9 
un montant de 85.105.821, soit 
8.4'L du revenu ordinaire pro­
vincial-

Dans le mémo temps s’insti­
tuaient ou se développaient chez 
nous des associations agricoles 
professionnelles, (associations de 
techniciens et do praticiens), des

EVOLUTION DE 
LA GRANDE CULTURE 

i DANS QUEBEC

Noos posse- 
■etite élite agio­

tant
lais

COFFRES-FORTS en ACIER

i
&

En cas de feu, votre compagnie d’assurance de­
mandera vos livres et les comptes afin de véritier vos 
pertes. Afin d’avoir un prompt règlement, il importe 
que tous vos livres soient préservés du l’eu. Et pour 
avoir une bonne protection, achetez-vous un Coffre- 
fort “Dominioii”; votre argent, vos documents, vos 
livres, vos comptes seront en sûreté.

Ceci est un système d’assurance aussi essentiel 
qu’une police d’assurance.

Procurez-vous un Coffre-fort Dominion, en 
acier solide et ayez la satisfaction d’avoir une entiè­
re protection contre le feu.

Grandeurs et prix pour tous.
— Demandez informations. —

J.-DONAT LECLERC 
ROBERVAL, :- P. Que.

recherche. L’élite agricole avait 
grandi. En 1940, on compte en­
viron dans lu province 8500 che­
valiers de l’Ordre du Mérite A- 
gricole.

L’amélioration de l’agriculturr 
a donc préoccupé depuis 25 an- 
un nombre sans cesse grandis­
sant de serviteurs dévoués et a- 
gissants- L’Etat lui a consacré 
une plus forte proportion de se? 
revenus. 11 en est résulté, or 
grande culture cm me en d’au­
tres r’omaines, des réalisation? 
nembreuses et do première im­
portance. Procédons sans plu? 
tarder à cette rétrospective. 

LES INITIATIVES
Los sols.— Los nombreuses i- 

nitiatiycs prises depuis 25 ans 
nour favoriser l'assainissement 
le maintien et la restauration de 
la fertilité de nos sols ne peuvent 
être ici que mentionnées. Leur 
ex "osé fera l’i bjet d’un autre 
communiqué. Citons l’aide ap- 
nortéo nar l’F.lat au creusage et 
à In réfection des grands cours 
d’eau, au transport du tuyau de 
Ir.ainage, la tenue de “concours 
l’égouttement”, la nropagandc 
faite nour l'emploi des amende­
ments et des engrais chimiques 
le dévelo’.’pement do laboratoires 
ronr l’analyse dos terres, etc 
Rappelons enfin l’oeuvre, éoem- 
ment commencée, de la classifi­
cation des sols

Les semences:—Fn 1919. le 
Service do la Grande Culture 
nouvellement rivé, intensifie I" 
camoagne entreprise de,-ni.s 191 ' 
en faveur de la rm luction de b’ 
semence de t rèfle rouge. De mê­
me cherche-t-il à favoriser l’ex­
pansion des “concours de semen­
ces” et de “récoltes sur pied’’ 
inaugurés en 1904 sous les ans- 
oices des sociétés d'agriculture. 
Il en est ainsi piour le? ex; osi- 
tjons de grains de semences, te­
nues annuellement dans chacun 
des comtés de In province. Ce 
n’est uourtant ou’un commonce- 
meiit- L’oeuvre à aeconv lir reste 
norme. Il s'agit: de faire accep­

ter au commerce nos semonces 
locales, de lui en fournir le volu­
me et la qualité désirés. Fn bref, 
il faut améliorer de toute néoes- 
sjt ' nos méthodes de production, 
de nvéparntion et 'e vente.

L’Etat fe> - généreusement s0 
nart pcm- a'do’- le? cultivateurs 
à ?p munir de l'outillage dis’'en- 
b'e"x mais nécessaire an bon 
criblage des "■rains. 1 .a re.cbor- 
-be fournira dans le même temps 
plusieurs variétés améliorées - 
avoi"o Rannière 44 51 G., avoine 
\la?Vn et Cartier, etc. Le rer- 
sonnel agronemiope (>t les culti­
vateurs gagnés à l'idée de coone- 
’•ntion se chargeront du leste 
•’e«t_à-dive de l’éducation et d-- 
'’organisation. les r'sultats? 
F'i 1940. on compte dans la pro- 
’•ince 21 coopératives do nroduc- 

pt 500 poste®Leurs de semences, 
le criblage- Cns organismes opt 

>nis sur F marché au printemes 
1940: 89,440 minois d’a'-oine
( 494 mi not s d’ore-o. a 15.017 H- 
res de mil 108.884 livres de 

' ,-èflo ronge 55.000 1i\''*es de len- 
'ille roire, etc. Dans chacune de 
'•es cal é<rories do semence, la 
qualité No 1 prédomine, repré­
sentant. sel m les cas, de 75' a 
lOOG.

Enfin, une Forme Provinetulo 
les Semences, sitnro au Cc.llege 
vr-u-louai 1. à Sainte-A nne-do- 
Rellevue. et créée en 1981, s’oc 
-miup dp r.ro luire, "our répondre 
à la demande des cultivateurs 
spécialisés dans la production 
les semences, un stock aussi pin 
mie possible des variétés de cé­
réales et de riantes fourragères 
les plus recommandables.

Au sommet de cette organisa­
tion préside le Conseil Provincial 
les Semences dont la formation 
late de 1922. Cet organisme ou­

blie annuellement des recom­
mandations basées sur les don­
nées provenant des fermes ex"é- 
imentales, des écoles 1 agricul­

ture et d’essais locaux, met on 
•ontact r réducteurs, vendeurs et 
techniciens spécialisés dans cot­
te branche de l’agriculture, et 
s’attache à l’étude de tous les 
problèmes ou’elle comporte.

Ce travail considérable, dont 
’es bases furent posées entre 
1915 et 1920, reste pratique­
ment l’oeuvre de ces dix ou 
quinze dernières années.

Les chaînas de dénions!ratio” 
—Les premiers champs de dé­
monstration datent de 1S9G 
mais leur nombre se multipliera 
••.urès la formation du Service de 
la Grande Culture, en 1919. On 
en compte 61 en 1919. 196 en 
1921, 271 en 1924. 481 en 1926 
IL appuyèrent an début la cam­
pagne entreprise pour lu predilec­
tion du trèfle et de la semence ào 
trèfle, soi virent rar la suite à 
faire connaître les meilleures 
variétés de céréales et de plan­
tes fourragères, à introduire des 
cultures alors non connues: lu­
zerne, racines, lentille, etc; a en­
seigner les bonnes façons cultu­
rales. la pratique de l'assole­
ment. l'en*' loi de la chaux et des 
engrais chimiques. Ils ont puis­
samment ai !; à renseignement 
agronomique- Vers 1988, leur 
oeuvre était accomplie et on de­
vait leur substituer d’autres for­
mes de propagande.

Les plantes fourragère». -- 
L’encouragement à la production

de silos, remonte, dans le pre­
mier cas, à 1890, dans le second 
à 19il- Des concours octroyés 
ont été maintenus depuis pour] 
intensifier la culture du maïs 
fourrager et des plantes-racines | 
aliments précieux ".our la santé | 
du bétail et la production écono-1 
inique du lait. De même la cu.ltu-, 
re de la luzerne, légumineuse dej 
toute première qualité, piaule 
vivace à fort, rendement, d’abord: 
introduite par le moyen desj 
•hanips de démonstration, a-t- 
elle été depuisf prêchée, encou-; 
ragée do plusieurs façons et re- j 
hâtivement répandue. Nous re-1 
parlerons de ces récoltes on ana­
lysant ci-aurès l’aspect actu''j 
de nos productions de grandi 
culture.

Enfin, en ce domaine do l-> nro- ! 
luction fourragère, un problème : 
fondamental, l’ono dos pnwmv1- 
los pierres d’achoupoment dej 
notre industrie laitière, l'amélio­
rai ion de nos pâturages, a fuit! 
l’objet en ces dix dernières an­
nées d’un travail soutenu et ivr- 
cutant. l.os ressources de notre] 
climat et de notre (lore ont don-1 
né lieu, en ce domaine, à l’'lebo- 
ration d'une technique spéciale-] 
ment adaptée à notre milieu 
iihysioue et contredisant toute- j 
les données de l'empirisme. 
Question naturellement contro­
versée nu début , elle a donné ; 
lieu à la formation d’un Conii’é 
Rr vinci.al ’es Pâturages, lequel I

-A FORGE PHYS^îE SAlS En VŒÎ3X QUÉBEC
il P/v.fîV'u

s’est etrorcé ih: faire le noint et 
se basant sur l’observât ion et 
l'expérimentation, de donner le" 
directives pertinentes. Prompt? 
à saisir toute l'importance rie ho 
question, les agronomes de divi-! 
sien ont donné à cette oeuvre de, 
• ronagan le une impnlsi ii irri’- j 
«istible. T,’Etat a a’Piiyv cette! 
nropagande rar .!<• géi"’>-e".x oc­
trois. T.es cultivateurs ont cm-] 
boité 1" ■■.as. Dé’à. il s'.a''plioue 
annuellement sur nos pâturage? 
quelque S.<’00 à 10,OOP tonne-- 
d’engrais ebiminues. ce oui si-;

X-
WP . , .. . .

ÂMICAl H VOA k’ùî "Le Grand Voyer”
AntO'ae Le Grandi Voyer é’.’ic connu au début du siècle 
dernier, à Montréal, pour la gentiu.ioinmerie et l'esprit de 
justice qui s'alliaient, cher, lui, à une grande force physique. 
Lui jour, d’une seule main, il mie hors d’une auberge une 
bande de matelots tapageurs. Une autre fois, avec un poids 
de cent lis tes dans chaque main et aidé du puissant Mont­
ferrand, il mit en pièces la porte d'un bureau de votation 
illégalement fermée à clé. Lui-même et un ami, armés de 
timons de fourgons, dispersèrent un peloton de soldats qui 
maltraitaient un vieillard. Pour finir, Voyer donne une raclée 
a cinq d'entre eux. Quand, lors des élections qui mirent aux 
prises le docteur Tracy et sir Stanley Hagg. en 18 32, Bill 
Collins, un chef de bande, vint l’attaquer pour l’empêcher 
de voter, Voyer le tua d’un coup de poing. 11 fut acquitté 
parce qu’il avait frappé en état île légitime défense.
^ 3-I8F

Mémo dans io bon vieux temps - comme aujourd'hui - 
i^~ .•-•-•'4 le g-.i de léj^per était le grand favori.
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tiquait sur les fermes do : 
tivateurs”. Los ferme 
monstrat i n. dans la ' : ‘ 
leurs fondateurs. “ 1 
fournir le yrédoiix mov 

gnifio chaque année la minérali-,donner aux cuitiviletir-u 
-ation. l’enrichissement on nro-, onsoignemont de visu. 1 

1 T’e. l’aiigmoiitafion de ttrodu'’- gramme d’onsorn’4o ti 
tivité de quelque -10.000 aertvs 1< 
r AI tirage, ce qui veut dire encor- 
un nas de fait vo’s une in htst'ai 
laitière vins profitable, et l’a. 
grandissement du domaine af

t de 
ir un 
pro- 
e\-

mai.

autre
mon!

, pluitation agriunle 
(•oneu pour les b

i
l re

lit' ;
ri u

rise.
MU’s'é'-

Clllîi

’ilhrdt 
• et le 
1! fall 
'rance 
•ni ettv

ne

t emps." <)n 
point sur la 
•revs de IV 
début. de la ) 

i trouver nu.at.rt 
ni'vennart ’e? cf'ivlitio 

iniaires extrêmement avauta"' 
i ses. ron-ont issont à remef 
loutre h"- mains dos tr'-hni T 
' e'TÎcolos , " conduite do le 
fermes. Ces ottatre nremi'’' 
ferme-' d(> dérno'vtrali.--' se s

h'
un a il 

lan- 
u. au

llO'M

-H- semant d'un systè- 
i- • diitre “ap]»roprié aux 
lia:- lue des de sol. de cil­
le mai.lié. le main-d'oeu- 
Lar (jiieL moyens? Entre 

l'a I lion d'un assole- 
"L'itiat. l’organisation le 
nclion des champs en vue 

troupeaux, le 
e

mult •’ i.
u, en

foclô A 1‘ nro Uieti n de eer’antes 
récoltes ’elicit aires. 1 g nroblèmc 
de l’équilibre des productions vé­
gétales sur nos fermes a reçu de 
ce fait un commencement de so­
lution.

Les forme® de démonstr.al ion.- 
Cette autre initiative du Mi- 
nistère Provincial de l’Agricul­
ture. et qui s'imposait, date de 
1920. “A cette épooue. lit-on 
dans un rapport lu Ministère de 
l’Agriculture pour l’année 1927 
une technique agricole appro­
prié aux besoins de la nrovinn 
avait bien pu s’établir et se pré­
ciser graduellement, grâce an 
système do recherches (station-' 
oxrérimentales fédérales) oui 
s étaient développé au pays lo-| J,«s concours d’exploitation 
nuis ! liisie”rs années. Mais la rationnelle des fermes:-!.es sue- 
difl’ércnce était grande entre la cès obtenus sut lo^ <’
doctrine agricole nréchée dan® démonstration ont 
les institutions d’enseiirnement ment donné 
et le genre de culture tpti se (ira- cours de ce

s exigences de 
■ lo peinent de production 

dales lite ■ “cash-crops”. Le 
il visent à l'augmentation des 

■ ■ Enfin, outil nécesaire à 
ré dLation de ce programme. 

• ■mie d'une comptabilité agri-

l'ad:,■■'ation d■ Vm-

'er.vns uisqu a” igur' 
mto-cinq. 1 ndi 

sabl<> ((-mn’cmoni dos fe>-m"
; exn:vimentnles f"’é-ralo i. elles 
!o”t penru:
.m'es r. !..

t héorique 
telle, aux 
ou autres, 
tique.

re ± ‘relie 
«mrlé'f

niuren
r»(i r-t'înrm

réalif és, é ■■ "omiou■ ■ 
de l'agriculture prn

naissance aux cou 
nom. l,eur obieetil

fermes t 
naturelle- '•'"’"'•’n 

de-Kim

1 es ‘V"nc urs de fermes 
s’orga.nisaient en somme pour 
ré on ire à un défi. 11 s’agissait
10 t rouver que les résultats ob­
tenus sqi- ]os fermes de démons- 
Ir.Thgi le ]ionv;iient être ailleurs 
>4 part oui. moins ram lament si 
IV n '.eut. mais sans d’autres dé-

‘i-es que cell-'s mêmes possi-
11 h à as cultivateurs ordinai­
re ■. Ou p ut dire one IP défi ne 
:'ut ’ nlement relevé, mais 
•■■"•"'' ! aut la main Dennis 1998 

"110 ■ ultival "urs se sont enrôlé?
’ tairomonl dans ces con- 

• ■ours de rmes, dont la durée 
e-1 ’e cinq ans.

A titre d’excmole, void ouel- 
qiios résultat? obtenus dans le 

de fermes le St-Félix- 
■y. comté de Dru ni-

Suite ('ti 4ème pace

CFLUI QUI GOUT! 
WHITE CAP L'ADOPTE 

JAMA]

LA NOUVELLE PONTIAC l

m

institutions d’enseignement et de du trèfle rouge, à la construction

Les Pontiac 1941, toutes du style torpédo, sont offertes en cinq séries:— 
la Fleetleader standard, la Fleetleader spéciale, la six de luxe, la huit de luxe 
et la huit Streamliner. Les nouveaux .modèles ont une gracieuse apparence 
imposante; l’empattement est plus long et tout est conçu pour donner une per­
formance générale vraiment remarquable. Illustré ci-dessus:* le nouveau se­
dan 4 portes Fleetleader à bas prix,
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Le vice-amiral Muselier passe en revue des matelots 
français qui combattent avec l’Angleterre, sous le com­
mandement général de De Gaulle.

EVOLUTION...
Suitp do la aêmo paire

mon:l. auquel ont participé 3." 
cultivateurs.

De 1930 à 1939. le capital 
moyen investi, par forme, passe 
de $9296.01 à $10.242.90: le pro­
fit de la ferme (intérêt chaviré) 
de $665.35 à $1179.2$. Ces aujr-j 
augmentations de revenus cor-: 
respon lent, comme on peut s’y 
attendre, à une pr diction végé­
tale et animale accrue. C’est ; 
ainsi que la comptabilité du dé-! 
nartement de la vacherie évoque; 
les transformations suivantes ; 
(moyennes par ferme):
Nombre le vaches:

1931 1939
13.3 16.0

Production
total»*
de lait 46.165 Ibs 91.935 Ibs 
Production
par vache: 3.471 lits a.633 lbsi

De semblables chnmrements se; 
retrouveront dan- d'autres de- 
partements, dont les rrincipaux : 
ceux de la noreberie of des ré-1 
coites des champs. C’est ainsi 
nue h. vroduetion movenne h 
lard fut. en 193.', sur ces 35 fer-: 
mes. de 1911 livres par ferme:; 
en 1939. de 3547 livres-

Dans le département des ré­
coltes de grande culture, les 
résultats ne sont pas moins di­
enes de mention. C’est d’abord 
la superficie des nr* onts e*1 cul­
ture nui passe de 2507 à ?n1^ 
ar))ents. soit, par ferme 'h* 66 a 
83 arrents. augmentation Ç 
26^' due à deux facteur1 nrinci- 
paux: drainage et amelioration j 
des pâturages. Conséquemment 
chacune de ces fermes n ’U '"t 
en 1939. 2$.4 arpent* en c/>rén- 
les contre 22-3 on 1935: 4.5 ar­
pents dp maïs au lieu le 1.4 ar­
gent: 45.9 arpents de foin air 
lieu de 35.7 arpents. Dans le mé- ! 
me tem”s. le rendement des cé­
réales passera de 23.6 minois 
en 1935. à 2$.l minois en 1939: 
le foin, de 0.S6 tonne à 1.2 ton­
ne. Onolle remarquable et rapi- : 
de amélioration!

Ce sont le* fruits d'un travail 
intense et persévérant, i'une di­
rection compétente, et de l'appli­
cation méthodique d'un pro-j 
gramme s’inspirant à la fois les 
théories agronomiques et des, 
conditions spéciales du milieu.

Et telles sont, brièvement ex­
posées. quelques-unes des initia­
tives prises depuis 55 ans. pour 
diriger et appuyer en cette pro-. 
vince. le développement le no- • 
tre grande culture. Si, en ce do- : 
maine, nous songeons à la coo­

pération des écoles d'agriculture 
des c nrs post-scolaires d’hiver 
des cercles d'études, à rensei­
gnement liffusé par le médium 
de la presse et de la radio, etc-, 
on ne peut nier qu’il se soit ef­
fectué chez nous, depuis 1915 
une propagande intense en fa­
veur de* bonnes méthodes de 
culture. Qu'en est-il résulté?

PEIQUES BREVES 
NOUVELLES

Le Canada: puissance navale. . .
D’ici un an. selon Thon. An­

gus MacDonald, ministre de la 
Marine, le Canada aura 255 na­
vires de guerre de toutes caté­
gories: nous en avons actuelle­
ment 155. L’hon. C. D. ITowe 
ministre des munitions et des 
anprovisonnements. ;i révélé aux 
Communes que notre pays cons­
truirait aussi 18 cargos pour le 
compte de la Grande-Bretagne: 
douze de ces vaisseaux seront 
construits dans les chantiers na­
val* du S.-Laurent: à Montréal 
Quebec et Lévis, et six autres à 
Van Couver, sur hicôte du Paci­
fique.

L’aide américaine. . .
Sous peu. les Etats-Unis ven­

dront à l'Angleterre vingt “for­
teresses de l’air.’’ énormes a- 
vions cle bombardement, et aussi 
vingt-six gros avions de bom­
bardement propulsés par ciuatrc 
nv tours puissants. Le général 
Goorve-C. Marshall, chef :1e l' '- 
tat-ma.r r. américain, a aussi an­
noncé que les Etats-Unis céde­
raient aux Anglais un viseur 
*■ 'fiai, ou mire, pour les bom- 
bfrdements aériens. Comme on 
voit, notre puissance aérienne 
s’accroît constamment.

Enfin libre de chanter. . .
“Quiconmte veut sortir de la 

salle est libre de h* faire, mais 
bien mie Hitler m’ait empêché 
r’e chanter en Allemagne, en 
Autriche, en Hollande, en Nor­
vège, en France, au Danemark 
et en Rolgimio. il ne m’ompêchê- 
ra jamais de chanter ici. en An- 
irleterre”. - Richard Tauber, au 
cours d’un bombardement qui 
menaçait d’interrompre son cnn- 
cor4. à Londres. Rapporté par le 
Daily .Mail du 9 octobre 1940.

Paroles de consolation . ■ _ 
“Souvenons-nous du sanglant 

chaos où a failli sombrer l’Alle­
magne de 1918. les grèves cons­
titutionnelles, les émeutes, les 
crimes politiques, et la banque- 
r ute pour finir. Cela doit nous 
servir de leçon. Sachons nous hn-

Ceite recrue de Caughnawuga persiste à faire de la télégraphie h sa façon".
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poser toutes les disciplines: elles 
coûtent moins cher que le désor­
dre. Notre défaite n’eût été irré­
parable que si elle s’était ache­
vée par la révolution. Dans le 
malheur qui nous accable, il 
nous reste du moins une conso­
lation: c’est de sevoir (pie cette 
guerre-ci aura coûté dix fois, 
vingt fois moins de vies humai­
nes que la précédente: c’est de 
constater aussi que les forces 
vitales de notre pays ne sont ras 
gravement entamées.— Roland ' 
Dorgelès, premier août 1940. ■ 
dans “Gringoire”.

Retour à l’ère primitive. . .
“L’ambition d’Hitler est de 

conquérir d'abord, puis de bou-j 
leverser le monde civilisé en lui 
imposant son faux ‘ordre non- i 
veau’, qui n’est au fond qu'un l 
retour universel aux temps bar-! 
bares, aux temps où l'on faisait, 
la guerre pour se procurer des 
esclaves”.— Madeleine Carroll , 
vedetto de cinema, dans une 
causerie prononcée à Rodio-Ca­
nada. le 17 novembre 1940 i

plus gros vaisseaux dans les 
chantiers du Saint-Laurent 
comme l'annonçait cette semaine 
l’hon. Angus Macdonald, chef 

(de l’Amirauté canadienne. Jus- 
iqu’ici, on n’avait construit que 
J des corvettes en grand nombre 
jet la construction de gros vais- 
j seaux va ouvrir une nouvelle 
phase de l’activité maritime de 
temps de guerre au Canada. A 
titre de résident de la Nouevlle- 
Ecosse. dans les Maritimes 
l’hon. Macdonald a rappelé les 
jours glorieux des temps anciens 
où les voiles canadiennes par­
couraient toutes les mers. Alors 
il existait une rivalité sérieuse 
entre les chantiers maritimes 
des Maritimes et ceux du Saint- 
Laurent. De grands noms sont 
sortis de cette lutte vers la per­
fection et de nouveau l’habileté 
et l’expertise peuvent se donner 
libre cours puisou’il s’agit enco­
re de constructions importante* 
ot d’autant plus glorieuses qu’el­
les défendront l’Empire au delà 
et sur les mers.

Courbettes d'AL’honse de
Chateaubriand
Paris.—Alphonse de Chateau­

briand. auteur connu et doctri­
naire du mimétisme, vient de 
fonder à Paris, en France occu­
pée, le journal “La Gerbe”, oui 
est dévoué aux intérêts alle­
mands.

Le premier raid sur Londres ..
Londres.—Il date de plus de 

25‘ans. T! avait été effectué par 
un énorme zeppelin le 31 mai 
1915. 6$ bombes incendiaires et 
25 autres projectiles très explo­
sifs tombèrent ce jour-là sur 
Stoke Newington. Hoxton. Whi- 
techa’ ol. Islington et Hackney. 
Il y eut 11 incendies.

Quatre mois au lieu d’un. . .
L’hon. J. L. Ralston, ministre 

de la Défense nationale, a laissé; 
entendre aux Communes dite 
l’entraînement les ieunes mobi­
lisés. qui est actuellement d'un 
mois seulement, devra peut-être 
dîner quatre mois, plus tard. D*1 
plus, le ministre a annoncé eue 
les officiers sortiraient des 
rangs autant que possible, c’est- 
à-dire qu’ils devront avoir subi 
au préalable, l’entraînement du 
«impie *e! lat. 250 mobilisés du 
Hstriet de Montréal qui vien­
nent de terminer leur mois d'en- 
tr.aîn(*mept sont passé** à l'active 
comme volontaires et s’engagent 
à passer les mers pour défendre 
leur pays, s’il y a lieu.

Il y a lieu do se réiouir, cette 
semaine, dans le Québec' à la 
suite do h, déclaration du pre­
mier ministre, l’hon. Godbout. a 
l’effet que les taxes provinciales 
allaient être réduites bientôt. 
Cette nouvelle a suivi de quel­
ques jours l’annonce de la ré­
duction de 15r' à 8' dans le cas 
de l’impôt sur le revenu, basé 
sur les impositions fédérales.

Bien o'i’ ui ait déià envisagé 
la possibilité de porter à quatre 
pmi* la période 'd’ontrnipoment 
militnirn ‘>'i Canada et qu’on en 
•>n liscuté en Chambre, il est 
ri„s nue probable que l’on n’en 
vion-im ’\n* à anenne décision 
immédiate. En effet, l’hon. Ja­
mes Ralston, ministre de la de­
fense au Canada doit aller en 
Angleterre pour v étudier par 
lui-même les besoins et le fonc­
tionnement de la defense natio­
nale Les positions étant consi­
dérablement changées, on accep­
te généralement avec beaucoup 
de bonne volonté les nouvelles 
exigences do la défense du pa' * 
on guerre totale avec un ennemi 
sans merci. Les Premières re­
crues. au retour de leur mois 
d’entrainement, se sont unani­
mement prononcées en faveur 
,]n.. pâmes militaires et auraient 
volontiers accents de servir pour 
un ’ In* long terme. T es , deux 
premières semaines ont été pour 
eux les plus dures: après ce 
tepirs, elles se sentiront plus à 
Taise ot plus en forme dans le 
c<ndre de la vie militaire et de ses 
exigences quotidiennes.

De leur côté, les Etats-Unis 
nui comme le Canada ne se pré- 
pp rapt nu’à une défense territo­
riale de leur -avs. ont commencé 
à entraîner les jeune* gens pour 
une * ériode d’un an à la fois. Le 
Canada observe Ks résultats ou­
tre-frontières et se prépare è 
changer son système d’un mois 
pour le plan américain, si celui 
produit de meilleurs résultats 
dans l’ensemble sans produire 
de contre-coups dans l’économie 
et l’industrie du pnvs. De tou­
tes façons, si des changements 
ont à se faire, on v viendra gra­
duellement, vers le printemps et 
l’été, selon les nouveaux déve­
loppements t*n Europe.

LETTRE A PROSPER
La réduction des taxes, a-t-on 

laissé entendre de Québec, doit 
s’étendre à une marge encore 
plus considérable, car les finan­
ces de la province s’améliorant 
graduellement, le gouvernement 
Godbout veut aider le fédéral en 
soulageant les contribuables. 
L'effort de guerre du Canada a 
inr osé de nouveaux et onéreux 
fardeaux aux salariés de toutes 
classes et les nouvelles de Que­
bec ne seront pas sans paraître 
opportunes et agréables aux ci­
toyens que les taxes écrasent.

Indépendamment de ces bon­
nes nouvelles, et peut-être a 
cause de ces réductions do taxes, 
le candidat ministériel à l'élec­
tion complémentaire do Terre- 
lionne. l’hon. H. Perrier, a rem- 
port ’ une victoire décisive qui 
le place au rang des collègues 
immédiats du premier ministre. 
Gette élection a fort satisfait le 
premier ministre qui y a Vu une 
approbation éclatante de sa ré­
forme de l’enseignement et du 
système scolaire dans la pro­
vince.

Les ouvriers du Québec anti­
cipent de nouveaux emplois et 
revenus par la construction tic

Mon cher Prosper.
As-tu lu dans les journaux 

que toutes les provinces du Ca­
nada allaient * se réunir à Otta­
wa. en janvier, pour s’entendre 
sur la manière de donner aux 
pays une plus forte unité? J’es­
père que cela va réussir car on a 
besoin d’être bien d’accord pouj 
tirer ensemble du même côté 
surtout que les Allemands pré­
tendent être les seuls a avoir 
réalisé l’unité chez eux. Quand 
ils parlent de nous, les Alle­
mands. c’est pour nous montrer 
comme des gens qui sont tou­
jours en chicane, qui se dispu­
tent. Chez nous, chacun a la 
chance de dire ce qu’il pense, et 
s’il a des critiques à faire on ne 
l’empêche pas de parler. Com­
me ça, il peut se faire que des 
critiques soient justes et qu’el­
les servent à améliorer les cho­
ses.

En Allemagne c’est différent 
personne ’ n’ose contredire le 
gouvernement, car on risque 
d’aller en prison ou d’être con­
damné. Comment avoir cle l’uni­
té dans ces conditions? Toi. 
Prosper, si tu avais quelque cho-

i;nk arme moderne
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•L’hon. J.-L. Ralston, ministre du la Défense Nationale, est ici photogra- 
jihié à lu manoeuvre d’une nouvelle mitrailleuse Bron au cours d'une récente 
tournée d’inspection dans les camps. Le ministre, un ancien combattant,
prend plaisir a manier des arme» modernes.

* .................... ..—...

se à redire contre le gouverne­
ment et si tu savais qu’on te 
guette et qu’au premier mot on 
va t’arrêter, tu te la fermerais 
juste, comme on dit. A force de 
dus entendre personne parler 
Hitler et ses gens croient que 
tout le monde les approuve et 
pensent comme eux, mais ils se 
trempent et un beau jour ils 
vont se réveiller et tous ceux 
qu’ils ont maltraités, qu’ils ont 
forcés de se taire vont avoir la 
chance de dire ce qu’ils en pen­
sent. Ça pourrait leur arriver 
dus vite qu’ils ne pensent, car 
vient un moment où, à force d’en 
arracher, les gens perdent pa­
tience. Je me suis laissé dire 
qu’à Berlin et dans les grandes 
villes d’Allemagne, les pauvres 
gens avaient bien souffert l’hi­
ver dernier, qu’ils manquaient 
de charbon et n’avaient pas 
toujours de quoi manger à leur 
faim. Il y en a beaucoup parmi 
les ouvriers et les cultivateurs 
qui ne sont pas de l’avis de 
Hitler et qui aimeraient bien 
mieux travailler en paix et à 
leur goût, mais ils sont obligés 
de se taire.

Chez nous, une unité comme 
celle là, nous n’en voulons pas. 
Il faut que tout le monde mar­
che la main dans la main, Mais 
sans y être obligé de force, sim­
plement parce qu'on a intérêt à

(être tous d’accord. Seulement il 
ne suffit pas de le dire, il faut le 
penser et il faut agir en consé­
quence.

Les Allemands ont peut-être 
espéré que les Canadiens fran-, 
çais se révolteraient; autrement 
dit qu’ils se suicideraient en ai­
dant à détruire le système de 
gouvernement qu’ils ont choisi 
et dont ils s’accommodent fort 
bien. Si les Allemands ont espé­
ré cela, c’est qu’ils sont encore 
plus sots que nous le croyons, ou 
qu’ils nous connaissent très mal.

Sans doute, il y a chez nous 
des gens qui sont toujours prêts 
à réclamer à tort et à travers, et 
à nuire à nos intérêts sous pré­
texte de les servir. Hitler comp­
te justement sur ces gens là 
pour mettre la brouille chez nous 
et faire son jeu qui est de nous 
diviser afin qu’il puisse plus fa­
cilement nous conquérir.

Dans le moment, nous avons 
un devoir à remplir pour notre 
patrie, c’est d’oublier nos que­
relles et de fermer le bec à ceux 
qui viennent ressasser de vieil­
les histoires, en leur disant'que 
ce n’est pas le temps de ch°r 
cher à se faire du capital politi­
que en prêchant la discorde 
Quand la guerre sera finie e< 
que nous serons débarrassé1 
d’Hitler, alors nous pourrons re­
prendre la discussion, car nous

serons restés libres. Ceux qui 
pensent qu’il n’y a pas de dan­
ger pour nous de passer sous la 
domination d’Hitler se trompent, 
il n’y a qu’à regarder ce qui se 
passe ailleurs. Si les Allemands 
venaient à bout de l’Angleterre, 
ce ne serait pas long pour nous 
envoyer ici un gouverneur alle­
mand avec une équipe de cheva­
liers de la matraque et bonsoir 
la compagnie, on aura beau se 
mordre les doigts, il sera trop 
tard.

Je te dis ça tout ainsi, mon 
cher Prosper, parce que j’ai 
comme idée que cette conféren­
ce des provinces va en amener 
plusieurs à parler à travers leur 
chapeau et à discuter au hen he 
fairé confiance à ceux qui nous 
dirigent. Or nous avons besoin 
d’être tous très unis et de ne pas 
nous laisser manger les uns 
après les autres comme plusieurs 
peuples qui ont écouté les mé­
contents et les braillards.

Bien à toi,
DAMASE.

ukTâùb/üne !
2 belles boîtes de papier à 

lettre, contenant chacune 12 en­
veloppes et 12 feuilles de pa­
pier, soit: 24 enveloppes et 24 
feuilles de papier de belle quali­
té pour 15 cents. Par malle ajou­
ter 5 cents. *

BANQUE DE MONTREAL
Fondée en 1817

^Présentation, sous une forme facile à comprendre, du

RAPPORT ANNUEL
31 octobre 1940

PASSIF
PASSIF ENVERS LE PUBLIC

Dépôts........................................................ ......... . . $848,865,349.96
Payables à demande ou après avis.

Billets 3c- la Banque en circulation .... 19,816,520.50
Payables à demande.

Acceptations et lettres de crédit en cours . . . 11,677,303.17
Rtil'ons.ibililii finMiciirei encourue* au nom Jet client* f t oir 
contre-partie à l'actif )

Autres créances envers le public..................................... 3,892,125.64
Item qui ne te rangent pat tout let rubriquci précéJenlet. --------------- -----------

Total du passif envers le public..................................... $884,251,299.27

PASSIF ENVERS LES ACTIONNAIRES
Capital, Surplus et Profits non répartis et Provision

pour dividendes ....... 77,083,656.50
Ce montant repréiente l'intérêt ou participation Jet actionnaire!.
La’ pan if en vert le public a la priorité tur cet intérêt. __________________

Total du Passif . • ...............................................$961,334,955.77

ACTIF
Pour faire face au passif précédent la Banque possède

Encaisse clans ses voûtes et argent en dépôt à la 
Banque du Canada .......

Billets des autres banques et chèques tirés sur elles
Payables comptant iur présentation.

Argent déposé dans les autres banques 
Disponible à demande ou à bref délai.

Fonds d’Etat et autres obligations et débentures .
A pas plus que leur cours. majeure partie de ces titres con- 
siste en uleurs de tout repos et à courte échéance.

Actions .....................................................................................
Actions d'enttepriseï induttrielle< et autres actions. A pas plut 
que leur cou*'.

Prêts à demande en dehors du Canada
Garantit par Jet obligations, action* et autre* titre* négociable t 
J'une plu* grande valeur que let prêt* et reprétentant Je* sommes 
rapidement réalisable* tant perturbation de la tilitalion au 
Canada.

Prêts à demande au Canada .....
Payables .i demande et garanti* par de* obligation! et actioni dont 
la valeur dépasse celle des prêts.

Acceptations de banque...............................................
Traites acceptée* par d'autre* banquet.

TOTAL DE L’ACTIE RAPIDEMENT REALISABLE 
(soit 75 p- 100 du passif envers le public)

Avances aux gouvernements provinciaux et aux munici­
palités, y compris les districts scolaires 

Autres prêts...........................................................................
Aux industriels, agriculteurs, marchands et autres personnes, à 
des conditions compatibles avec les principes de la banque.

Locaux de la Banque .......
Deux propriétés seulement sont portées au nom de sociétés Je par­
ticipation; le* actions et le* obligations de cet sociétés sont déte­
nues en entier par la Banque et apparaissent aux livres pour $1.00 
dan* chaque ca*. Tou* Ici attire* locaux de la Banque, dont la 
valeur dcpaise de beaucoup $13,900,000, sont inscrits à ce poste.

Propriétés immobilières, et hypothèques sur propriétés
vendues par la Banque...............................................
Acquises dan* le cour* des affaire* Je la Banque et eu voie de 
réalisation.

Engagements des clients en vertu d’acceptations et lettres 
de crédit...........................................................................
Repréiente engagements des clients pour lettres de crédit émues 
et traites acceptée* par la Banque pour leur compte.

Autres valeurs actives non comprises dans ce qui précède 
Soit un actif total de........................................................

Pour payer te passif en ver* le public Je 
ce qui laisse tut excédent d’uclif sur le passif envers le 
public de ......... .

COMPTE DE PERTES ET PROFITS
Profits de r.innée It-rmincc le 31 octobre 19-10, provisions faites pour 

le Fonds de Réserve contingente, à même lequel il a clé pourvu 
pleinement aux créances mauvaises ou douteuses, et déduction faite 
des impôts fédéraux et provinciaux s'élevant à $1,927,82-1.'10 

Dividendes payés ou payables aux actionnaires . . $2,880,000.00
Provision pour immeubles de la Banque . . . 300,000.00

S 83,034,576.56 
32,254,269.70

61,382,28.3.44

461,827,0 iO.63

196,182.87

19,552,470.11

4,606,348.55

332,264.27

$663,185,436.13

35,313,063.39
233,560,368.24

13,900,000.00

974.202.8';

11,677,303.17

2.724,581.95
$961,334,955.77

884,251,299.27 
S 77,083,656.50

Solde du compte de Pertes et Profits au 31 octobre 1939 
Solde de Pertes et Profits reporté.............................

$3,435,941.59

3.380,000.00 

$ 55,941.59

1,265,700.56
$1.321.642.15

HUNT1.Y IL DRUMMOND.
Président

JACKSON DODDS,
G. W. SPINNI-V,

Gérants-Généraux

*

I
Ld puissance d’une banque est déterminée par son histoire, sa 
politique, sa direction et l’étendue de ses ressources. Depuis 123 ans 
la Banque de Montréal est au premier plan de la finance canadienne.
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Cartes Professionnelles

GEORGES POTV1N, B.A^ LL.L. 
avocat et procukeur 

ROBERVALi — P. Qué.
Barcsa en face-du Palaia de Justice ^Edifice Mme J.-Ela. Fortin) 

Bureau à DOLBEAU: le Jeudi de chaque aemaine.

I Bureau 2G0
Telephone • | Résidence 139

CYRILLE P O T V 1 N , B.A., LL.L. 
AVOCAT ET PROCUREUR 

Substitut du Procureur-Général de la Province
ROBERVAL, P. Qué.

Bureau: Haut du magasin J.-E. Pof-ir.

Docteur H.-D. BRASSARD
Spécialité: CHIRURGIE

CONSULTATIONS:
Au bureau:

De: 8 à 9 hres a. m. 
li/o à 5 hres p. m. 

6 à 8Vi> hres p. m.

A riIôtel-Dieu de Roberval: 

Tous les jours 

de 9 à 12 hres a. m.

— Téléphone 105 —

ROBERVAL, - - P- Q™.
?_______.......T,TiT^TJ.T.T,«JJ.Tn,n^TlTirnrTITTT.T,Tn>TT,TirT»lT,VTrrnr,TivmT^

g,....,.,.r,,.TITt.ti^iJàTaTA^*?aiaTATaT.T,,tT«TiuT«TaTajMraiMauiaT.^iTt-TTaiaaaT/"-

Docteur RENÉ. BRASSARD
MEDECIN-CHIRURGIEN

BUREAU: A as résidence privée, rue St-Joacph.
A ITiôtel-Dieu de Roberval 

Téléphone No. 175

ROBERVAL, P. Q.
LT^V1T,T.>.T.T,T:r,T,V.V^T.V,V,TT»:T,TIT,T,TriTrrT,VTiTir,T,T,TiV,TiTlTH,TiTiT,^T,lQ^

j DOCTEUR HENRI PINAULT

l CHIRURGIEN - RADIOLOGISTE

DES HOPITAUX DE CHICAGO

SPECIALITES: 
Chirurgie (jénérale 

Electro-thérapie 
Ravons-X

BUREAUX: 
Hôtel-Dieu St-Michel 
En ville, à résidence 

Téléphone 104

ROBERVAL, Que.

aanmanmcmwi»,j.r.T.T.T:TIT.T^T;.TiTi.ViViTiT.-T.T-T,T.T,TIT.T.T,Tjr.T;T.V.TJ,r,V‘VlTu..iV.«i

■ Docteur PAUL BRASSARD
! MEDECIN-CHIRURGIEN

Ex-élève des Hôpitaux de Paris 
Spécialité: Chirurgie générale.

Attaché à l’Hôtel-Dicu St-Michel de Roberval

BUREAU: Avec son Trcre le docteur René Brassard.
A l'Hôtel-Dieu de Roberval.

Tel. 175
r.T,TlT,T.TlT,T.V.T.T,TJJi.T,T.T.TJJJ.T.T.Tir.T,r,TiTiTlTlTlT.».»JlTriTJ,TiT,T,T,T.T.TÆrjJÆ

i Docteur PAUL THIBAULT
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Ex-Interne de la Clinique Roy-Rousseau 
Et de l'Hôpital St-Michel-Archange

BUREAU: En face de l'Hôtel de Ville
lin meuble Mlle Béatrice Morin.

Téléphone 21(5 H»*1* l’osta'e 487
ROBERVAL, P. Q.

iT»T*TMaTai*rMTMT*traiH7at*M

ussnint McNicoli, B.A., I.L. L. 
ul-E. Fortin, B.A., LL. L.

Téléphone 166

McNICOLL & FORTIN
AVOCATS ET PROCUREURS 

155, Rue St-Dominique 

JONQUIERE, Qué.

BERGERON & BERGERON 
Avocats et Procureurs 

ROBERVAL, P. Q.

ARMAND SYLVESTRE, C R. 
Avocat

ROBERVAL, P. Q.

W.-HYDOLA GIRARD

! ' Avocat
ROBERVAL, P. Q.

Bureau: cher. Armand Lévesqio, voi­
sin de la Banque de Montréal.
Bureau ù DOLBEAU le VENDREDI
d* chaqu* ■emaine.

LEONCE LEVESQUE, Notaire 
B. A. LL. L. 

ROBERVAL, P. Q.
Bureau à DOLBEAU: le JEUDI de 

chaque centaine.

JOS.-ALFRED DION 
Avocat

Bureau dans sa résidence privée

ROBERVAL, P. Q.

ERROL LINDSAY 
Notaire

ROBERVAL, P. Q.

SOLIDITE DE
TEMPS DE GUERRE

A LA BANQUE DE
MONTREAL

Un actif de $961,334,955—Léger 
fléchissement sur le sommet 
de tout temps atteint l’année 
dernière.— Nouvelle augmen­
tation des prêts commerciaux 
à $233,569,368, résultat de 
l’expansion des affaires indus­
trielles— Haut pourcentage de 
liquidité — Légère baisse des 
profits — Hausse des impôts-

Le rapport annuel de la Ban­
que de Montréal, après un an de 
conditions de guerre, reflète une 
fois de plus la solidité d’une ins­
titution qu, au cours des 123 
dernières années, a été toujours 
au premier plan de la finance 
canadienne. L’actif à 8961.334.- 
955 est mieloue peu moins élevé 
que l'an dernier alors ou’il attei­
gnait un sommet de $1,025,508.- 
367—ce oni était dû. comme i' 
a été explioué lors de l'assem­
blée annuelle, à certaines tran­
sactions d’une nature spéciale— 
mais le montant est encore con­
sidérablement nips élevé nn’P 
était en 1933 alors ou’il s’éta­
blissait à $874,255,828.

Los profits pour l’année 
compte tenu des appropriations 
pour le fonds de réserve, les 
dettes douteuses et mauvaises 
de même one les taxes fédérales 
et provinciales, ont rté de $3.435- 
941, contre $3.462.4^6 en 1939 
On aura une idée de la contribu­
tion de la banque aux revenus 
oublies nnand on saura oue les 
impôts fédéraux et nrovinciaev

A PEINE UN 
MALAISE À 78 ANS
Se porte comme à 48 ans

Les malaises et douleurs ne sont 
pas inévitables dans la vieillesse. 
Lorsqu’ils se produisent c’est parce 
qu’il y a une cause. Voici une salu­
taire leçon que donne une femme 
de 78 ans. Elle écrit:

“Depuis cinq ans, je prends des 
Sels Kruschen et je vous dis en 
toute vérité que je ne saurais vivre 
sans eux. Je suis âgée de 78 uns 
et je me porte comme ù 48. C’est 
à peine si je me sens un malaise. 
J’attribue mon excellent état de 
santé aux Sels Kruschen. Person­
ne ne me donnerait mon âge.’’

—(Mme) C. M.
Iji plupart des gens vieillissent 

avant le temps parce qu’ils négli­
gent un soin d’hygiène essentiel— 
celui de la propreté interne. Tôt 
ou tard, ils en viennent ù l’habi­
tude de Kruscdien et alors, proba­
blement pour la première fois de 
leur vie, ils commencent à débar­
rasser chaque jour leur système 
de toutes les matières toxiques 
qui l’empoisonnent. Ils se sentent 
heureux et bien portant, en d'au­
tres termes ils éprouvent la fa­
meuse “sensation Kruschen".

171,255 à $461,827,040. L’actif 
rapidement réalisable représen­
te tout de même encore 75% de 
tout le -passif au public. Les es­
pèces dans les voûtes de la ban­
que et l’argent déposé à la Ban­
que du Canada sont à $83,034,- 
576 contre $94,641,456 l'année 
précédente et représentent 
9.39% de tout le passif au pu­
blic. Les billets et les chèques sur 
d’autres banques se totalisent à 
$32,254,269, l’argent en dépôt 
dans les autres banques à $61,- 
382,283, les actions à $196,182: 
les prêts à vue en dehors du Ca- 

ont augmenté de $1.198.413 àjnada à $19,552,470. les prêts à 
fVl.927.824, soit une hausse de vue au Canada à $4.606.348 et 
$729.411.

i banque sont à $19,816,250; soit 
$1,950,772 de moins conformé­
ment à la loi des banques qui 
oblige celles-ci à réduire cons­
tamment le montant de leurs 
billets en circulation; les accep­
tations et les lettres de crédit se 
totalisent à $11,677,303 et le 
reste du passif h $3,892,125- Ce­
ci représente de légères aug­
mentations. De toute façon le 
total du passif au public est de 
$884,251,299, soit une diminu­
tion de $64,251,622. La diminu­
tion des dépôts est due à la dis­
parition des transactions spé­
ciales dont il a été question plus 
haut et à la participation du pu­
blic à la finance de guerre du 
gouvernement.

Compte de profits et pertes
Après avoir payé les dividen­

des ordinaires et avoir approprié 
une somme de $500,000 aux im­
meubles de la banque, un mon­
tant de $55,941 a été ajouté au 
solde du compte des profits et 
pertes contre $82,446 en 1939 
Le solde est maintenant de 
$1,321,642.

Voici les chiffres de quelques 
postes importants du bilan poui 
l’année terminée le 31 octobre 
bilan présenté, comme d'habitu­
de, “sous une forme facile à 
comprendre”.

19-10 1939
901,33-1,955 1.025,508,367

»-i»;

Les «rôtits représen­
tent 4.5% du canitnl. do la ré­
serve et dos profits indivis, soit 
è peu nrès le même pourcentage 
que l’an dernier.

Excellente linuidité 
La situation liquide de la Ban-'| 

oue est encore très bonne. T.e« 
disponibilités se totalisent à 
$663.185.436. ce oui 
une légère diminution due tout

les acceptations û $3332.264. Il 
y a peu de changements dans 
tous ces items.

La banque a contribué pour sa 
j large part dans tout le pays à 
| l’oxpansion des affaires indus­
trielles, agricoles et autres com­
me on peut le constater par une 

, augmentation de plus de $13,- 
renresen 0 qqq.OOO dans les prêts "aux ma­

nufacturiers, aux fermiers, auxoarticplierement au tait que les|com ants et autres.. Ces 
obligations du gouvernement et .&ts se totaliscnt * S233.560.- 
m.tres titres dans le nortefoinllr^^g contre $220.548.911 qu’ils 
de la banque ont fléchi de $o 1,-1 £t_a;ent Les prêts aux gouver- 
== — ■ — - ------- nements provinciaux et munici-A.-R. DONALDSON EN RG jpaux, y compris les districts sco-

laires, ont été de $35,313,063 
contre $36,712.&:8. Il y a $13.- 
900,000 pour les immeubles de 
la banque, $11,677,303 pour les 
acceptations et les lettres de 
crédit et $2,724,681 pour lec au­
tres actifs”. Les changements 
ici sont de peu d’importance.

Les dépôts à $848,865,349 se 
comparent à $914,909,050 l’an

BOUCHERIE de CHOIX 
ROBERVAL, Que.

Toujours viandes fraîches de 
toutes sortes, telles que: 

BOEUF, LARD, AGNEAU. 
VEAU. BOUDIN. SAUCISSE.

JAMBON, BACON. Etc.
— Entière Satisfaction — 

— Livraison à domicile —

Actif total 
Actif rapi­
dement réali­
sables 
Dépôts... 
Obligations et 
debentures 
Prêts commer­
ciaux.............
Prêts provin­
ciaux et mu­
nicipaux........
Prêts à vue nu
Canada.............
Prêta à vue en 
dehors du 
Canada.... 
Capital, sur­
plus, profits 
indivis et ré­
serve pour 
dividendes. . 
Profits.............

\

manoeuvre.:“Voyez-vous, mon colonel, c’est 
tomne—son labour d'automne !'

sorte d'éch.mge-

663,185,-136 7-12,603,867 
8-18,865,3-19 91-1,909,050

•161,827,040 517.171,255

233,509,368 220,5-18,911

15.313,063 36,712,818

4,606,318 4,573.822

19,552,470 19.142.173

des terres vierges J vous incombe tu. vous tenir en 
retournées par la contact avec votre régi<tr3ire de

77,083,650
3,435,941

—n---------

77.005.445
3.402.446

KO U VECU J0URKAL

Service de Réfrigérateur. Idernier; les billets en cours de la

"SOUVENT IL FAUT EN ARRACHER..."
Il tout beaucoup de courage au travailleur qui 

peine et qui lutte tous les jours pour gagner sa vi«, 
sans autre perspective que celle d'avoir à continuer 
toujours la même besogne. Mais quand la santé Y 
est, que les forces existent rien ne lui coûte.

Tandis que celui qui est mol “en train", qui dort 
mol, se sent nerveux, la tête et les mombtes lourds, 
les reins fatigués . . .

Celui-là n'a qu'à prendre les PILULES MORO, spé­
cialement préparées pour les hommes qui souffrent 
de manque de force, manque d'appétit, fatigue ha­
bituelle, nervosité, douleurs de dos ou de reins dues 
à l'épuisement. Ce bon tonique lui redonnera ses 
forces et sa résistance

Par la poste: 50c la boîte ou 3, $1.25.

PILULES MORO
Cie Médicale Moro, 1566, rue S.-Dcnii, Montréal.

| Boite Postale 477

!
Téléphone 285

Docteur ALFRED BÉLANGER
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Tous les jours de 9 hrs a. m., à 6 hrs p. m.
Le soir par appointement 

ROBERVAL, P. Qué.
Bureau voisin de la Banque de Montréal, chez MM. Lévesque.

Un nouveau journal vient d’ê­
tre fondé à Québec sous le nom 
de “L’Eclair”. Ce nouvel hebdo­
madaire politique fera les luttes 
de l’Union Nationale, sans la di­
rection de l’hon. Maurice Duples­
sis. Il nous fait plaisir de sou­
haiter succès et longue vie à ce 
nouveau confrère.

LE MYSTERE
D’UN CLOITRE

qui montent 
fraîchement
charrue du colon. . . L’heure est 
peu propice aux prophéties: 
.j’augure pourtant en faveur <Ui 
livre un succès bien mérité; je 
félicite l'auteur de son beau ta­
lent ...” —

“J’ai lu avec grande édifica­
tion, et souvent en sentant cou­
ler mes larmes, le manuscrit re 
latant la vie et la mort du peti' 
Nicolas Glandier- C’est bien: e' 
nlus que bien: le suiot est di 
tout point édifiant et la présen­
tation ma'Tiifique: c’est rutilant 
de poésie!”

•’Selon Pline le Jeune, pout 
être heureux, il faut ou faire des 
choses dignes d’être écrites, ou 
écrire des (’ho-es lignes d etvr 
lues. Vous devez être au comble 
du bonheur”-

l e volume de 160 pages - for­
mat 6 x 9 - se trouve chez les
nrincitvtn.x libraire 
TRAPPE de N.-P 
RINI”. Village des 
St-Tean. P- O.

1.’unité: 0.40c - Remise de 
25"- par 12 exemplaires frais de 
poste en plus. Les timbres poste 
ne sont pas acceptés en paie­
ment-

INSTRUCTiÔNS

et à “LA 
le MIST AS- rioo. 
Pères, I >ac ! d un

division.
Pour toutes représentations 

ou demandes de renseignements, 
adressez-vous directement par 
lettre au registraire de votre di- 
vision administrative en ayant 
soin, toujours, d’indiquer votre

tresse exacte ainsi que votre 
uiméro d'ordre.

L’adresse de votre registraire 
le division apparaît dans le coin 
•u’ ('rieur de gauche de l’avis 
l’appel ci-joint, et votre numéro 
l’ordre, dans le coin supérieur 

de droite.
Vous devez également préve­

nir votre registraire de division 
immédiatement si vous êtes étu­
diant dans une Université ou 
Collège ou si vous faites partie 
d’un Contingent d’Elèves-Offi- 
eiers Canadien d’une Université 
ou Collège.

Si vous faites partie de la Ma­
de l’Armée, de l’Aviation, 
Régiment de la Milice Ac-

Tel est le titre tlu nouvel ouvrage 
de “Benoît Desforêts”

Un jeune Oblat Trappiste brise 
son rêve de bonheur austère: 
il meurt pour le salut d’une 
âme.

La thèse est belle; les pages qui 
la développent ne le sont pas 
moins.

Au sujet de l’entraînement 
taire commençant le 10 
vier 1941.

mili-
jan-

Voici d’ailleurs quelques ex­
traits d’approbations élogieuses:

“A mon avis, c’est un livre dé­
licieux qui tranche audacieuse­
ment par le charme du style et 
l’allure directe du récit sur la 
littérature pieuse qu’on a coutu-1 indemnisera pas des frais

Dès oue vous recevrez 1 avis 
d’appel à l’examen médical ci- 
joint, rendez-vous, dans le délit' 
de trois jours francs, chez n'im­
porte quel médecin dûment auto 
risé à exercer dan® votre village 
ville ou cité, ou à l'endroit le plus 
rar'roché. Remettez votre avis 
d’appel an médecin et ne man- 
ouez pas de signer la formule 
d’examen médical et le certificat 
que remplira le médecin qui 
vous examinera. Vous devez 
vous rendre chez le médecin à 
vos frais et le Ministère no vous

le dè­
me de nous servir-

Un style peu monastioue, di-j courir 
rai-je à sa louange. L’édification' 
n’y perd rien (le ses droits, bien i

lacement que vous pourriez cn- 
pour vous rendre chez, le 

médecin examinateur.
Après avoir reçu l’avis d'apre'

au contraire... . Avec le parfum j à l’examen médical ci-joint, ne 
d’une âme oui s’élève sur les ai- ouittez pas lo lUtt de votre domi- 
les de la grâce vers les hauts ] cile sans prévenir au préalable 
sommets de la perfection monas-j votre registraire de division et 
tique, le lecteur aura le bonheur ayez soin de lui laisser fidèle- 
d’aspirer les fortifiants effluves ment votre nouvelle adresse. Tl

tive Non-Permanente ou d’un 
Contingent d’Elèves - Officiers 
Canadien, ne vous présentez pas 
à l’examen médical. Demandez à 
votre Commandant d’inscrire 
sur l’avis d’appel ci-joint le nom 
ou le numéro do l’Unité à laquel­
le vous appartenez ainsi que vo­
tre numéro régimentaire et fai­
tes parvenir cet avis d’appel à 
votre registraire de division im­
médiatement.

Si vous croyez avoir un motif 
de demander l’ajournement de 
votre période d’instruction mili­
taire. communiquez, par lettre, 
avec votre registraire de divi- 
don dans le délai de huit jours, 
à compter de la date apparais­
sant sur votre avis d’apoel, car 
votre registraire de division ne 
’•pcovra aucune demande d’a- 
ionrnement après l’expiration de 
'•e délai.

Si vous êtes reconnu apte phv- 
-iouoment et avisé de subir 
l’instruction militaire, vous re- 
-•evrez un “avis d’arpel a l’ins- 
* ruction militaire” et, au besoin, 
•me feuille de route couvrant 
eulement le trajet depuis le lieu 

>p votre résidence officielle jus- 
•iu’jiii centre d’entraînement au­
quel vous aurez été avisé do 
vous présenter. T.e ministère ne 
'• us indemnisera pas d’autres 
frais de déplacement. Votre in­
térêt bien compris vous com­
mande de suivre les instructions 
qui précèdent.

Les Voilures Ford de 1941 Sont Plus Grandes

1T1T1T1TATATiriTlTlTlTlTlTlTrareXT»

L

Docteur ADRIEN PLANTE
SPECIALISTE.:

YEUX, NEZ, GORGE, OREILLES

BUREAU: Hôtel-Dieu St-Michel, Rnbcrvitl. 

HEURES: 9 heures n. m. h 6 heures p. m. Tous les Jours. 

Le dimanche et le soir, sur demande nu numéro suivant: 265

MSWIlSMilSWSWSWtlK

■'‘fi, • Y-

LA ligne élégante dei nouvelle voitures Ford de 11*Il 
recouvre des Intérieurs plus spacieux et un roulement 

perfectionné. Présentée en deux séries—les Ford» De l.uxe 
et les Fords Super De Isuxc—par la compagnie canadienne 
do Ford les nouvelles voitures ont plus d'empattement que 
celles de l’an dernier, leurs carro«*crie« élargies exigeant une 
l»ase plus considérable. Les marchepied* sont en partie dis­
simulés. On a augmenté la largeur des sièges de sept pouce* 
dam certaine cas, accordant ainsi beaucoup plus d’espace 
pour la tête et les épaules. (A gauche) L’augmentation des 
surfaces vitrées—fenêtres, pare-brise—améliore beaucoup le 
champ de vision du chauffeur et des passagers. Dans le c** 
des coupés, cette augmentation est de 33 pour cent. On i»eut 
voir par la vignette (ci-haut) du Fordor Super De Luxe que 
l’on « redessin# l’avant dre valturee.
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M F X. B0SJ0HAR0 {REMERCIEMENTS {LA CHAMBRE 
CÛ PARC RCBERVai ; POUR SYMPATHIES DE COMMERCE
REMPORTE LA PALME \f .Tnconli P:n*onl of lo< mom- i m mm

AUX EXPOSITIONS DE
renards ARGENTES

L’Association '3es 
d’Animaux à Fourrure de !:i 
Province de Québec vient de te­
nir dix expositions répionales 
de renards argentés. A ces assi­
ses 125 éleveurs ont an oitc 
leurs suiets sur la table d’expo­
sition. De 1200 à 1500 renards 
de qualité ont été classifiés. 
chacune de ces expositions de < 
à 100 éleveurs des envir ns sont 
venus e.xaniiner les plus beaux 
renards arpentés de la province 
Ceci siurnifie que près d’un mil­
lier d'éleveurs de renards nrpen. 
tés sont venus pi-endre une leçon 
de choses pratique et constater 
eux-mêmes les types les plus di*- 
sirables à irarder avec profit 
dans leur élevage.

Les exposants méritent d( 
sincères félicitations tout autan 
pour les succès qu'ils ont rem­
porté que pour la bonne volonté 
manifeste dont ils ont fait preu­
ve. de leur grand désir de s*ins-| 
truire et de vouloir faire un suc­
cès de leur entreprise. Un grand 
nombre parmi eux. moins chan­
ceux. n’ayant pas eu omine 
partage le plaisir de gagnoi 
queloues rubans de eè'op' ton­
nât s’en sont ,ôiouriv. - r eux 
aver-. 5ÿ désir au moins 
se construire un hanear à f«mv- 
rure pour améliorer la ^coulem 
de leurs animaux, soit l'ameli
rer la race de leurs .....rodue-
teurs par l'achat d’un suiet 
bonne qualité qu’ils avaient !>• 
marqué chez un exposant.

Nous sommes henreu.x 
constater -me M U.-X- Dou- 
chard. gardien du Parc fie t>o- 
berval. remporte la palme <- .eo^ 
re cette année, ayant ét 
à décrocher six championnats 
parmi les 125 exposa): . ! u'
éleveurs ont remp.-r <is: 
chamni nnats et ce sont : MM 
Albani Laroucbe, d-‘ l-aie ■ 
Paul et Russell Williams, de 
Hemmingford. Co. Huntingdo-. 
Cinq autres éleveurs ont 
championnats, treize "nt 
championnats et seize ont rem­
porté un championne'.

M. Bouchard, de ll"l.<-rv.l. 
prouvé qu’il a de rcxiiérience 
comme éleveur et nous lui de­
vons de sincères félicitations.

-------- o--------

M. Joseph Parent et les mem­
bres de sa famille, profondément I
touchés des marques de sympa-! La Chambre de Commerce des Mont'àmbau'l't 
(lues que vous leur avez témoi-; Jeunes de Roberval. tiendra sa'

.gnéesà l’occasion du grand deuil ; première assemblée de l'année 
Eleveurs iqai vient de les frapper, vous lundi le 9 décembre prochain.

Alfred Grenier 
mand Lévesque 
thot, Jonquière, le shérif et Mme 
Jos. Harvey, AL et Mme Philip 
Pelletier, M. et Mme J.-Donat 
Leclerc, Mme Arthur Tremblay 
et la famille, M. et Mme W.

prient d'agréer 
remerciements.

leurs sincères

fîOTES SOCIALES
—M. Armand Dufour, de Ste- 

•Jeanno d’Arc. était à Roberval 
par affaires et chez son frère M. 
Edgar Dufour cette semaine.

—M. Georges Potvin, M.A.L., 
Député de Roberval, est actuel­
lement à Québec pour affaires 
importantes dans l’intérêt du 
comté.

uke Nouvelle

Nous prions tous ceux (pie 
|cette organisation intéresse de 
i bien vouloir être présents a col­
ite réunion.

Le Secrétaire.

SYMPATHIES
A LA FAMILLE 

JOS.PARENT

-, M. Pt Mme Ar-[C’est dire qu’un tel ouvrage ne 
s, Garde Julie Mé. iso lit pas, ne s’aborde pas au ha­

sard; il faut le prendre en son 
entier , du début à la fin. lisant 
jusqu’aux appendices; on éprou- 
vera alors ses mérités rares: la 
franchise robuste et sereine, a 

Mlles Henriette et la fois large et sévère, qui, bar- 
Esther Carter, la famille Wilfrid | diment. voudrait modeler les 
Lévcillé, M. Ernest Brassard, la [âmes sur le type de nmmaculeo. 
famille Alexandre Beaucage, M. j elle-même si avertie et si pure 
et Mme William Brassard, M. et Pas le moindre trouble ni scru- 
Mme Lauréat Lévesque, Milos'pule, pas la moindre restriction 
Lévesque, M. et Mme Amablo ! tatillonne ou peureuse, mais une 
Areand, M. et Mme Elio Guay et aire de liberté, de larges espa- 
la famille, Mme Arthur Carter
M. Henri Carter.

---------o-

X :us publions ci-dessous la 
liste des symmithies reçues par 

imille à l’occasion du décèsla f:
Jos. Parent. (John-

FE^SEIG^E^ENTS
wmimm

mnmnï
A sa FU LE de DIX-HUIT ANS 

Irradiation d<- l'Heure catholi- 
diie. poste (’ K A (’, Montréal 
1.00 n.m., le 21 décembre 1910

Afin de satisfaire le public fé­
minin. j’ai avec moi une coiffeu­
se de plusieurs années d’ex-ié- 
rience en fait de coiffures au fer, 
“komol” ou autres. Aussi ondu­
lations à l’eau et permanentes. 1 

Don:-, vous trouverez au Salon r

et

MAItGO. doux ( 
disposition.

Pou)' a' noint- 
Appelez 202.

Salon
Mme

ûfi'ouses è votre

de
W.

Coi fi n re 
ALLAIRE
Roberval.

AVIS

de madame 
nv).

Trentain el Affiliation 
Un trentain par son époux - - r(-i;1| 

ses enfants. Une affiliation de un 
an à l’Oeuvre du Noviciat de 
l’Ordre St-Dominique, par Mme 
Errol Lindsay.

G rand'messes
.es amis Ligueurs et C-mrré --,|n. )n n.ohk->mo ]., nn-cté. “Il 

{ ganistes. de la paroisse •'V11 °'! n’est pas facile, observe Pascal 
Dame: l a Fraternité -1" de nnrler chastement de la cbas-

, Ordre : M. et Mme ‘ été". T a tâche néanmoins s’im-
ront. de St-Jerom.e: . _ pose, et d’autant plus iirécienv

. Blackburn et s<- _ empe-ves ' |^,5^ ck, tout repos: M. 
Afme H. S. de Cam.tel m • ''jpobbé Germain est certes un des 
T ollv Grenier, de Montreal: -Mlle 
Germaine Parent.

bosses rrivilé-'iées
Al b- Cbannine J-A. P-onr- 

T,. V

ces. d’équilibre apaisant, sous le 
regard du Créateur et de la 
Vierge.

L’ouvrage s’adresse avant 
tout non aux jeunes filles elles- 
mêmes. mais aux mères de la- 
mille et aux éducatrices de ieu- 
nes filles. Plus d'une d’ailleurs a 
exprimé à l’auteur sa graiitud' 
motivée: il ne iiouvait souhaitei 
éloge plus encourageant.

L'auteur a estimé que son li- 
pourrait être 

• ' Ui-
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î J.-E. POTVIN, Ltée
l ROBERVAL, Qué.
tü
3 Epicerie, Provisions, FeiToniH-rioM, Vaisselle, Miitéi iniix île cons- 
* trueUon.—Peinture et Vernis de toutes sortes.
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fîlîAINS et fi K A IN ES

Vendons les Pneus 
“ATLAS’’

Ai;ont de la Liunpe h 
Air et à Pétrole 
••ALADDIN".

C U A It B O N A N T 11 It .4 C 1 T B
r T.T.t .T T T. T ¥..T.V..V..T.'.V,.7ATA»AT/.f

vrc. à 1 occ:. , \ 1 e . wA.~aston,sn,-s les ausnieos du Comité des j \s nuU.nimont par les < 
Oeuvres cathobrrnes de AInnf (..pric.e- -mv jeunes personnes 

Porte-paroje: le révérend, ^ ^/miraient achever
Pere (,eorire« Rolntaille. s. J-1 rinforiuation. L’accord sur cet 
Sault-a"-T?éeollet. ‘ 'nloi JOra difficilement unani-

TF POINT D’TNTERROGA-!^10^ érionce individuelle
iTION de M. l’abbé Germa.,, est,(,(Vi;U.r on ehaoue 
mi essai de nédagoeie pastorale RCul() 0]i(, pout apprécier

tonte prudence la maturité

(plus sûrs. 
Canadien. pu fait e no’re si­

de:

(nation, des difficulté? qu’il y a1 M. 1

en
l’équilibre moral et nerveux 
ieunes âmes ou’on veut aidei • 
Do? informations prématurées 
instiffisammenl graduées risque­
raient de froisser pour lomr- 
tom"?. Arôme la lumière pm't 
blesser.

abbé Germain a remis

ne me tiens aucunement 
nsahle des dettes contrae- 

mon tils Elphège, aliaspar

Je 
resp 
t ées 
Pitre.

ALEXANDRE BEAUCAGE.
Roberval. z

mmmfm la
CH. DE CCWMERGE 

DE ROBERVAL

à mettre à la portée de jeunes taux éducatrices un ouvrage ex- 
esnrits. les données prineieales‘collent. Utilisé avec intelligence 

ex’Jimienf l-i transmission ! dans l’esprit de
going. Le Rév. 1 eie _ . ...^,, .t ,. ...............  v, ..w...._
dean, e.s.r . Aime 1."'i- é ,|)n- pyrliduent la transmission ; clans l'esprit de docilité surnatu-
reau. Famille F-'-'ène l'1I a [s , do la vie humaine, il a pu tourner ! relie qui l’a inspire, il peut c-
Al. ot A fine Jos-Fug. [' ' ^ [avec un rare bonheur les diffi- éclairer et. au besoin, les baus- 
M. et Afme To?. Gaenon. < l'iceu- (|p ]'odtrenri-e. L’imnri- ser aux délicatesses toutes sui-

Allle- Alariotte (‘t G 1matnr donné :'er Son Eminence naturelles de leur tache.

AI. et! 
\f. T éon- j 

Mme J--U- i 
1 R>-is-ar■ 1

MLBCKKDl LE 11 DECEMBRE

r

HORAIRE DU
WmW DE FER

(HEURE SOLAIRE)

De Dolbeau pour Chicoutimi 
2,.]5 a.m., tou? les tours 
1.-10 p.m.. tou? les jour?, diman-[ 

ehe excepté.
De Dolbeau nour Québec

7.20 p.m.. tous les jour?
De Roberval uour Québec 

9.12 p.m.. tou? les jour?.
4.51 a.m.. les lundi, mercredi et ; 

vendredi.
De Roberval pour Chicoutimi 

4.51 a.m., tou? le? jour?.
3.20 p.m.. tons les jour? diman-j 

die excepté.
De Roberval nour Dolbeau 

fi.25 a.m., tou? le? jour?.
10.35 p.m.. tou- le? jour?
21.29 a.m., t us les jours, di-] 

manche oxcenté.
Prenant effet le 1er dérembr-'> 

1940.

assemblée de la Chambre 
h- Commerce du comté de Ro- 

iberval. aura lieu mercredi, le 11 
lécembre à •B1-, hr? (h* l’anrê?- 

imidi à rhôtel-de-ville de Rober- 
va!.

Cotte a??emt)lée sera très im- 
• ortante: il s’agira de préparer 

hui or gramme d’actions pour 
; 1941 : on rrocèdera à l’élection 
! de? nouveaux officiers: il sera 

iiiestion -le route I 1 Tnoiie 
|’'oute Cbibougamnu. Electricité 
1 uoiivoir de A’al .Talbert, etc. Une 
• intéressante causerie sera don- 
■ né* ■ ar le Rév. frère Rionx. de? 
i G|eiv- de Si-A'iatéur. Tous le- 
membre? devraient être pré- 

1 ?ents.

tnru. . ... .
Fortin. AI. et Afme Charles 
Brassard. ATmc P.-H. l.alaneetto. 
Aille Jeanne Larouchf 
Mme Robert Bergeron, 
ce Farouche. U" °

Gagnon Afme AHch 
M ot Aime Ferma- Robert. 
ph-.To mh d’Alma. AT.me L.-F 
Otis. AT9(' Sim-no Oi'?.
Afme Pbilinre Pilote. M. •? Aune 
Goorn-o- G uil'emot t e. Une me? -e 
rri, iiériée offerte ra- une ner- 

dont le nom a été omis.

h> Cardinal Villoneuvo assure­
rait déiè. aux plus défiants qu’il 
a réussi dans sa tâche.

L’écueil de ce genre d’ouvrage 
est de savoir allier la délicatesse

sonne
soirituclsBouquet

Rév Père L. P. Trudeau, e.?. 
m et Mme Alfred Grenier 

po Montréal. AT. et Aime Prosper 
Tardif, les famille? l.ou'? e 
Alexis Bouchard. F.mmne 
di?. Xavier Parent

à la franchise, l’information sé-i 
rieuse à la réserve de l’exnres- j 
-ion. Le travail de AI. l’abbé 1 

[Germain concilie ces qualités. 11 
app: rte en effet "lus ou'une in­
formation pertinente, il nronosej 

le: .stimule l’édueation chrétienne, 
{de la cureté. L'âme est invitée 
à aborder le problème comme à 

ih* quitter sur une prière; l'expo­
sé technique se relie aux dog­
mes le? plus vénérables et les

L’exemplaire, 31-00. franco 
chez les principaux libraires et 
chez l'auteur. 080 bis. Chemin 
Ste-Foy. Québec.

UN MîNtFESTÉ DES 
CSTHOUOUES 

fiMÉFiOAINS
Comme on oouvait tort bien, 

s'v attendre, les catholique? des| 
Etats-Unis comme tous leurs | 
coreligionnaires du monde en-, 
tier nronnent fait et cause pour: 
les Alliés dans cette guerre con­
tre Hitler mie le cardinal Ville-

SUPERBE
TRACTION

DANS
LA BOUE 

et la NEI
CfîD

Venez vous rendre 
compte du

DOMINION

ROYAL

vwwmw!

Para 
et Mm- 
familles )«

Aille 
FJ'ir cLe : 

Hubert Al-| 
Gicnac. A Tme I 

M. et Mme !

Mus purifiants. L’amour ll1'-: neuve lui-même qualifiait, il n’v ; 
main, nour tout dire, est replacé . n,is si p,nfrlonv:s. de “potentat :

• in lintïini. ‘ * 4 * -»

AVIS

Al.
Fevnnnd Para'b?. T 
.T.-D. Parent. Albert Garou. 
T.ucienne Alercier. API 
A Toréa u. la famü'e 
lar L AHU Cécile 
P.-TT. I.alancette.
Phil inné Pilote.

j n,t|-e« de svnr’athies 
1 L'i-s'ilines de Roberv 

fnmille Alfred T.av ucbe. 
Afarguevite Bilodeau. 
•Toanne Taschereau, du 
vînm St-ATichel. Aille

-acrilège. T.c manifeste que nous, 
miblions plus bas a. été présenté |

dans l’ensemble de la vie humai­
ne qui lui demie Sa mesure et 
\c ses valeurs diverses. |fians ,iresse catholique amen
Un sens pédagogique averti a caine à la lin du mois d’octobre 

présidé à l'organisation du volu- nar d’éminents représentants '-e 
me et doit en assurer l’efficacité, la cause catholique aux

Pour camionnage sur routes non améliorées, 
nous recommandons les pneus Dominion Royal 

MASTER GRIP. Des bandes de roulement ru­
gueuses s’agrippent dans la boue, la glaise, le 
sable, la neige. Et cela, sans que vous aviez a 
utiliser des chaînes dont le coût est assez élevé.

Donnez-nous l’occasion de vous coter nos prix 
sur ces nouveaux “MASTER GRIP .

— o — © —

Côté, Boivin Si Cie, Inc.
MARCHANDS DE GROS

Roberval, Qué.

FJats-

j }’ ■ 0 1I‘u'a’ u\'ctlî.1.e . ,
S y: City ; Missouri; Alaurice La»a-

Unis, une soixantaine de per- Bretagne afin qu’elle fuisse me- 
sonnès, entre autres, LL. LE- ner cette guerre jusqu'à la vic- 
NN. S3. Robert E- Lucey, évé- mire, si nous ne voiiloiis pas res- 

[ que d’Amarillo, Texas, et Edwin ; ter tout seuls pour faire face aux 
de Kansas-, dictateur? d’Europe et ‘l’Asie-

Je ne me tiens pas res; ensa­
ble de toutes dettes contractées 
• ar Alarguerite liubeault. nion 
Apnuse. et par qui que ce soit 
mon nom.

HENRY LM BEAU LT 
St-Eugène.

Co. Roberval.

ST-FRS OH SALES
C.-A. LEVESQUE. 

Chef de Gare. 
ROBERV.AI

-I. la Ô 
Aille, î>

l rU.Hc j i*t 
Snnpjn-
Félicité | [•;

Flou,-y. Ouébeo. Aime Natiumae1 
Boivin. Chicoutimi. Afinr Her-

Robert. St-josenh i ■ lm t | A 
Mme Johnny Hall. Aient- { %

rei '
Svmoot hies

AI. Finite Afoffet. Détective 
Provincial. Roberval. Ai. Hem i 
Doyon. New-Carlisles. Aî. e 
Aime J.-O. Dubois. AI. Emilien 
Lemire. Québec. AI. et; Aime Dr 
vid Néron. AI. et Afme Miehel 
Fortin. Aille Alice Guav. Ailles,

ma
, AT. et 

en ../..r.

SPECIAUX
pour VENDREDI et SAMEDI
500 vg? MELO-SUEDE, soie et laine, 54 pouces, 

valeur jusqu'à $1.50, pour cette semaine 49c 
réduit a.....................................

50 KIMONOS en édredon, dans les pa­
trons nouveaux, valant $3.00, pour.- $1 0O

pour les
AL R. Labelle. rie Alontré-al. re­

présentant de l'Association desj 
Aveugles, de la rue St-Hubert ! 
Alontréal, arrivera dans notre 
région ces jours-ci pour recueil­
lir les aumônes que l'on fait ha­
bituellement à cette Institution > 
AI. Labelle vient dans notre ré-1 
gion à chaque année depuis long­
temps, et nul doute qu’on lui fe­
ra bon accueil, cette année enco­
re, comme d’habitude. Soyons 
charitables pour cette Institu­
tion utile, nécessaire et qui est 
dans le besoin.

NAISSANCE ÎTsT-PRIfilH

AI. Gérard Laflamme. institu- Alarguerite. I aura. Juliette et i 
leur à RV le du village de St- Gcrgette Guillemette. AI. et, 
Franeob de Sales, vient de re- Aime Camille Imbeau. Aille Lu-j 
revoir une gratification de 820. cia Tremblav. Aline Jos. Lnrou-, 

■ iiir -uceè? dans renseignement, cho. Al. et ATmo Jnles-H. Leclerc j 
par !'"ntremi?e de AI. l’Inspec- Aille-- [.anglais. Garde Gabriolle 
leur f'hs-E 1. Boilv. Alercier, Jonquière. AT. et Arme!

K-o COUVRE-PIEDS en soie rayon, 
pour grands lits, val. $2.00, pour.

200 vgs CRETONNE, valeur 25c 
pour............................ ■............... • • 10c

200 ROBES de maison, patrons des plus nouveaux, 
valeur jusqu’à $1.50, pour cette semaine 
réduites à .... ..........................................

.i.

UK CADEAU DES FETES!
--P-

Quel joli cadeau à faire à vos parents ou amis,
n’est-ce pas? Une machine à écrire, 
le cadeau idéal que toute personne 
cevoir.

Oui,'c’est bien 
aimerait à re-

Joseph - Arthur - Raymond - IB 
Marie, fils de AI. et Aime Hermé-jB 
négilde Lachance, née le 2fi no- ; 
vembre. Parrain et marraine: i£■ 
M. et Aime Arthur Lachance.
cousins de l’enfant.

------------ o--------
b

/I T T E N T l O N !

Le public doit apporter une attention spéciale 
aux aubaines de cette semaine. Les marchandises 
annoncées valent le double des prix mentionnés 
ci-dessus.

AU ROYAUME DES BAS PRIX !

du Peuple
Roberval, Tél. 189

1 O

AUX THEATRES

FEMMES ET HOMMES 
DEMANDES

“Si vous voulez vous établir 
dans un commerce profitable et 
devenir indépendant, écrivez im­
médiatement et demandez le 
plan JITO. SPECIAUX intéres­
sants pour consommateurs. Es­
sai de 30 jours SANS RISQUE. 
Profitez de la Période des FE­
TES pour bâtir clientèle. Adres­
sez-vous à JITO: 1435 Montcalm 
Montréal.

Vous pouvez le présenter à vos parents, amis ou 
encore, vous pouvez le faire pour vous-même.

Donnez quelque chose de pratique cette année.
Je puis vous fournil- n’importe quel modèle, soit 

neuf ou reconditionné à neuf-
Demandez prix et informations.

J.-DONAT LECLERC
Roberval, Qué.

mm( 'frs
"VG3" S SSUJS.C

AUCOHiO

DOLBEAU, LES 10 et 11 DECEMBRE 1940 
ROBERVAL, LE 12 DECEMBRE 1940

O doux, architecte et publiciste de 
New-York; le R-P- Edward J. 

B Walsh, président de ('Université 
H ! Yale et plusieurs autres qui se 
y; ! recrutent dans le monde des é- 
Ç> : crivaitis, des artistes, des pro- 
B fesseurs d'université et même 
Bides chefs d'ouvriers. Tous <le- 
£ i mandent à leur gouvernement 
Ç* ! d'aider le plus possible a la 
îyl Grande-Bretagne.
X “Nous, à titre de citoyens a- 
ÿ; méricains et (1e catholiques ro 
■A mains croyons que les institu- 
X ; lions américaines, basées com- 
X me elles le sont sur les principe? 
X chrétiens, font face à un etfroya- 
0 ble danger. L’hitlérisme, comme 
B le communisme, cherche à ren- 
X verser la Chrétienté en présen 
pt i tant une fausse vision de supé 
■A riorité de race et en substituant 
$ l’Etat omnipotent à Dieu. Dans 
X l'hitlérismo comme dans le com­

munisme, la dignité et les droit 
de la personne humaine son* 
annihilés par la sujétion brutal' 
à l’Etat collectiviste- Nous de 
vous l’envisager tel qu’il est 
un reniement de Dieu et le loti1 
ce qui donne sa valeur à la vie 
des peuples chrétiens, ainsi 
qu’un rejet de tout frein bu 
tue! et moral. A la lumière le 
ces faits, tous ces actes sVxpl'- 
quont. C’est une doctrine impi­
toyable et déshonorante- Ses 
moyens d’attaque, outre G forer 
écrasante des armes, sont h 
mensonge el le subterfuge. Fl h 

ija incité ses partisans à connue, 
rir et à dominer le monde et le: 
a convaincus qu’il n’y a de ma' 
nue chez ceux oui entravent 
l’accomplissement de ces pro­
jets”.

“Sous cette menace, aucun 
des conflits qui ont divisé la ci­
vilisation occidentale ne doit fai­
re perdre de vue cette question 
transcendante. Quels que soient 
les sentiments de certains d’un- 
ire nous, à l’égard de la polit i- 
ntte anglaise dans l’iiistoire, lu 

! défaite de l’Angleterre dans U 
guerre actuelle voudrait dire le 
triomphe de ceux nui vondruc'nt 
usurper le? ch"ses de Dieu. Nmu 
croyons nu’il n’y a qn’un moyen 
par lequel nous pouvons env ê 
cher notre genre do civilisation 
de passer sous la domination tb 
méchant despotisme d’Hitler et 
de s’écrouler finalement dans l’a­
bîme. Nous devons apporter 
toute l’aide possible à la Grnnde-

“Nous croyons à l'imminence 
de ce danger. Aussi bien, comme 
citoyens américains autant que 
comme catholiques, nous décla­
rons que n u? affilierons pleine­
ment le gouvernement des 
Etats-Unis dans chacune (1c>s 
mesures efficaces qu'il prendra 
pour venir à bout de ce mal".

£ mmE1Î
Deux moteurs électriques, un 

le 20 forces et l’autre de 30 for­
ces; les deux avec les démar­
reurs, etc., ainsi que trois trans­
formateurs spéciaux pour les 
-•usdils moteurs: le tout en très 
bonnes conditions et garanti en 
rès bon état.

J.-Adélard GAGNON.
Industriel et Contracteur 

Dolbeau, P. Q.
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CHEZ-VOUS 
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